
Tout ce qui renforce
la démocratie directe est utile

ON 
a déjà dit dans ce journal

ce qu 'il convenait de penser
du projet de « frein finan-

cier» sur lequel le peuple suisse
aura à se prononcer samedi et di-
manche. Le texte de l'initiative au-
rait été préférable parce que
beaucoup plus net. Mais tel qu 'il se
présente en fin de compte, avec
l'institution du référendum faculta-
tif , le texte fédéral vaut mieux que
zéro. Il faut donc lui apporter notre
appui.

Le lui apporter d'autant plus
qu'on ne saurait jamais assez, dans
un pays comme le nôtre, favoriser
tout ce qui renforce la démocratie
directe et l'extension des droits de
chacun. Au cours de la présente
campagne , en combattant avec ar-
deur la démocratie directe, la gau-
che socialiste a pris une attitude
bien révélatrice de ses sentiments
véritables. Et l'on songe à un pré-
cieux petit livre que M. Paul Serant
vient de publier sous le titre de
« Gardez-vous à gauche » (1), qui
s'adresse aux gauches françaises,
mais qui , en l'occurrence, s'appli-
que exactement au comportement
de nos socialistes suisses. Car l'au-
teur dénonce avec une vigoureuse
et victorieuse logique les positions
contradictoires de ceux qui , par tra-
dition , se réclament de l'idéal de li-
berté , mais qui , dans la pratique,
en viennent de plus en plus à ad-
mettre les méthodes autoritaires et
à trouver — en France — mille ex-
cuses au totalitarisme.

? <? '?
Pourquoi , en effet, nos socialistes

se dressent-ils avec tant d'âpreté
contre tout contrôle direct des dé-
penses publiques par l'électeur ?
C'est là pourtant un droit populaire
au premier chef , un droit essentiel
et fondamental du citoyen : être à
même de savoir ce qu 'il advien t de
son argent ! Sur les bancs de l'éco-
le, ne nous a-t-on pas appris que la
Grande révolution de 1789 était née
du mécontentement des Français
qui , accablés d'impôts — ils en
payaient d'ailleurs beaucoup moins
qu 'aujourd'hui — n'avaient aucun
droit de regard sur les finances de
l'Etat ?

Les arguments employés aujour-
d'hui par nos sociaux-démocrates
pour s'opposer au frein financier ne
résistent pas à l'examen. Nous avons
lu en substance, dans la littérature
de propagande socialiste, qu 'une
campagne référendaire était faussée
en principe parce que ceux qui la
lancent disposent de moyens puis-
sants et les autres pas. Voilà qui
n 'est pas vrai ! On a vu des cam-
pagnes d'initiative et de référendum
partir pour ainsi dire de rien parce
que leur objet répondait à un vœu
populaire longtemps contenu , et qui
s'exprimait soudain.

Et puis , il faut  bien mal connaî-
tre la bourgeoisie pour penser qu 'el-
le est toujours facile à attendrir !
Elle ne brille généralement par l'au-
dace ni sur le plan des idées, ni
quand il s'agit d'apporter sa contri-
bution , sous espèces sonnantes, à
une cause qui finalement servirait
ses intérêts... Enfin et surtou t, à
supposer que les fonds soient trou-
vés pour financer une campagne, en
regard de ceux-ci, de quels moyens
puissants l'adversaire ne dispose-t-il
pas ! Tout l'appareil de l'Etat, toute
la coalition des partis, toute la puis-
sance syndicale et parfois une gran-
de partie de la presse se trouven t
souvent conjugués pour faire front
contre la poignée de malheureux qui
ont le courage de se lancer à l'as-
saut des thèses officielles...

a> m m
Que, dans ces conditions, le peuple

leur ait donné raison, ainsi que cela
est arrivé à plus d'une reprise ces
dernières années, voilà qui démon-
tre grandement l'utilité de la démo-
cratie directe. La gauche s'empare
alors ici d'un argument dont l'uti-

lisation démontre le peu d'estime
dans laquelle elle tient l'opinion.
Dans de telles consultations populai-
res, nos concitoyens ne jugeraient
pas en connaissance de cause ! On
ne saurait faire comprendre davan-
tage à l'électeur suisse qu 'il n'est pas
majeur ! A là vérité, c'est peut-être
sur les questions financières qu 'il
est le mieux à même de se pronon-
cer, parce qu 'en fin de compte le
ménage de l'Etat ne se tient pas au-
trement que le ménage d'un parti-
culier.

Puisqu'on nous propose aujour-
d'hui une mesure qui renforce quel-
que peu la démocratie directe, sou-
tenons-la donc, en nous souvenant
que la démocratie directe est la for-
me véritable de la démocratie suisse,
celle qui nous a préservés des excès
et des erreurs dans lesquels sont
tombés tant de démocraties étrangè-
res à prédominance de régime d'as-
semblée.

René BRAICHET.
1) Pasquelle, éditeurs.
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LES ENTRETIENS ARABES SUR SUEZ

Une conférence groupant les trois leaders des pr incipaux pays arabes a
précédé la rencontre qui vient d'avoir lieu à Riad entre M. Nehru et
le roi Séoud d'Arabie séoudite. On reconnaît sur cette photo le président
Nasser (deuxième depuis la droite) en conversation avec le roi Séoud.

Les entretiens franco - britanniques
sont « hautement satisfaisants »

A PARIS, L 'A TMOSPHÈRE EST BONNE

La reine d'Angleterre et le duc d'Edimbourg seront les hôtes
du président Coty, en avril prochain

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Les entretiens franco-britanniques qui se sont terminés hier peu après

17 heures ont donné lieu à de fructueux échanges de vues. A aucun
moment il n'y eut de divergences entre M. Guy Mollet et sir Anthony
Eden et même, quand certaines questions délicates ont été évoquées, c'est
toujours avec la plus extrême franchise et le souci mutuel d'écarter tout
ce qui divise pour ne conserver que ce qui rapproche, que chaque partie
a exposé son point de vue. 

Ainsi que le soulignaient , la veille,
sir Anthony Eden et M. Guy Mollet ,
là solidarité franco-britannique ressort
renforcée de cette rencontre où le vieil
esprit de l'Entente cordiale n'a cessé de
se manifester.

M.-G. G.

(L i re  la suite en 17me page)

Un vampire
s'écrase

à Ra rogne
UN MORT

BERNE, 27. — Le département mili-
taire fédéral communique :

Un accident regrettable s'est produit
jeudi après-midi vers 15 h. 45 sur la
place d'aviation de Rarogne, au cours
duquel le sergent-major Raymond
Theus , né en 1930, marié, domicilié à
Genève, a trouvé la mort. Le sergent-
major Theus avait reçu l'ordre de con-
duire un avion du type « Vampire » à
Interlaken. Après un départ normal , Il
demanda à la direction du service de
l'air l'autorisation de survoler la place
d'aviation en rase-mottes. Cette autori-
sation lui fut  accordée. Après avoir
volé en rase-mottes, il fit un tonneau
et s'écrasa à proximité de la place
d'aviation.
Une conduite à haute tension

sectionnée
On apprend encore que des débris de

l'appareil sont tombés sur la ligne du
Simplon , sectionnant la conduite à hau-
te tension. Pendant un certain temps ,
le trafic a dû se faire au moyen de lo-
comotives à vapeur. Il a, plus tard , été
rétabli , mais 11 y a eu de sérieux re-
tards.

TITO ACCOMPAGNE
KHROUCHTCHEV EN U. R. S. S.

Les entretiens russo-yougoslaves continueront uu bord de la mer Noire

i» .

Vive surpr ise chez les observateurs occidentaux
BELGRADE, 27 (A.F.P.). — Le maréchal Tito et sa femme sont partis

pour l'Union soviétique avec M. Khrouchtchev.

Le communi qué annonçant '  le dé-
part du maréchal Tito ajoute que lui
et les autres personnalités qui l'ac-
compagnent passeront quelques jour s
au bord de la mer Noire pour un
court repos.

M. Khrouchtchev et le maréchal
Tito ont été salués à l'aérodrome de
Batanjiva par M. Edouard Kardelj,
vice-président du Conseil fédéral exé-
cutif , Kotcha Popovitch , secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères , et par
d'autres personnalités yougoslaves.

I..'n départ surprenant

Le départ inop iné pour l'U.R.S.S.
du maréchal Tito a surpris les obser-
vateurs de la capitale yougoslave qui

se trouvent placés devant de nom-
breuses suppositions contradictoires.

L'opinion prévaut cependant que le
développement des conversations
Khrouchtchev - Tito , amorcées en You-
goslavie, exigeait le déplacement du
maréchal Tito en U.R.S.S. et la conti-
nuation de ces conversations en pré-
sence des autres leaders soviétiques.

Les observateurs supposent générale-
ment que le thème central des con-
versations pourrait être, en dehors du
problème des relation s entre commu-
nistes yougoslaves et soviétiques, les
difficultés rencontrées par M. Khrouch-

.

'
. 

¦ 
:

tchev au sein de son propre parti Sur
la voie de la déstalinisation.

L'influence de Tito
serait grande

Dans ce domaine, l'aide que Tito
pourrait apporter au premier secré-
taire du parti communiste soviéti que
ne serait nullement négligeable si l'on
prend en considération l'influence que
le leader communiste yougoslave a
exercé sur les décisions du 20me con-
grès. On sait aussi que Tito a été le
premier à encourager la nouvelle
orientation soviéti que et à essayer de
convaincre l'opinion mondiale de la
sincérité des dirigeants soviéti ques.

(Lire la suite en 1 7me page)

Les conseillers bichonnent
l'Assurance vieillesse et survivants

Du travail sérieux au Conseil national

Notre correspondant de Berne nous, écrit ;
Quelques orateurs qui s'étaient inscrits pour la discussion générale

concernant les nouvelles dispositions de l'assurance-vieillesse et survivants
ont apporté leur utile contribution au travail parlementaire en renonçant
h la parole, de sorte qu 'il a été possible, avant 10 heures, jeudi matin , de
faire du travail sérieux.

Auparavant , M. Etter, conseiller fé-
déral , grand maitre de la sécurité so-
ciale depuis trois ans, a opposé au flot
des revendications la prudence et la
fermeté gouvernementales.

Désabusé, le magistrat a constaté
d'abord qu 'il était bien diff ici le , sinon
impossible, de satisfaire chacun. A pei-
ne les autorités acceptent-elles de faire
droit à certaines revendications que
d'autres surgissent et qu'on les accuse
d'avoir , par leurs décisions , créé de nou-
velles injustices.

Le Conseil fédéral
est allé assez loin

Pourtant , le Conseil fédéral , en l'oc-
currence , est allé aussi loin que la sa-
gesse et le souci d'une bonne gestion
permettent d'aller. Responsables de la
solidité de l'ouvrage, soucieux aussi de
laisser aux générations futures une cais-
se d'assurance qui ne soit pas transfor-
mée en tonneau des Danaïdes , l'exécutif
a donné , à son porte-parole devant le
Conseil national , l'instruction expresse
et le mandat impératif de s'opposer à
toutes les propositions qui auraient pour
effet  de charger le bilan technique au-
delà des 152 millions prévus déjà par
le projet . Il faut éviter de trop lourds
déficits alors qu'on songe à compléter
l'appareil de sécurité sociale par l'assu-

rance-lnyalidlté et l'assurance-maternité.
Ce serait faire preuve de légèreté que
d'aller plus loin que ne le permet l'ap-
préciation réaliste de la situation.

La discussion des articles
Sur ces excellents propos , l'assemblée

entreprit la discussion des articles. Elle
montra tout de suite que les appels de
M. Etter ne l'avaient pas entièrement
convaincue.

L'actuel article 3 de la loi dit que les
enfants qui exercent une activité lucra-
tive ne sont pas tenus de payer une
cotisation A.V.S. jusqu'au 31 décembre
de l'année où ils ont accompli leur
15me année.

Un député catholique de Lucerne, M.
Studer, voudrait relever cette limite
à 17 ans. Les rapporteurs et M. Etter
font observer que l'âge de 15 ans cor-
respond à celui qui est fixé dans d'au-
tres lois sociales et qu'on ne peut ap-
porter ici une modification sans tou-
cher à d'autres textes. Tout se tient.

M. Studer est disposé alors à retirer
sa proposition , mais elle est reprise
par M. Gitermann , socialiste zuricois,
et l'assemblée la vote par 53 voix contre
48. Ct : 2 millions de plus au bilan
technique.

G. P.

(Lire la suite en 17me page)

LE JEU SOVIÉTIQUE
et les réticences de Tito

M. Khrouchtchev vient donc de
quitter la Yougoslavie en compa-
gnie du maréchal Tito. Sa visite, of-
ficiellement qualifiée de « stricte-
ment privée », fut  entourée de mys-
tère. Néanmoins, les milieux di-
plomatiques de Belgrade affir-
ment en connaître — partielle-
ment du moins — lee raisons. Celles-
ci dériveraient de deux facteurs
principaux. D'abord , l'accroissement
de l'influence et de l'attrait que le
« régime titiste » exerce depuis la
déstanilisation, sur les dirigeants
actuels dee démocraties populaires.
De plus en plus souvent, il leur
sert de modèle. Ainsi, une déléga-

tion de communistes, venus de Po-
logne — pays qui se « libéralise »'
— a séjourné dernièrement en You-
goslavie, où elle étudia avec soin
dee « méthodes socialistes » du dic-
tateur balkanique. D'autre part, les
récentes déclarations du secrétaire
du parti communiste hongrois, Gerô,
et de Gheor Dej, son collègue rou-
main, font croire que Budapest et
Bucarest pensent, eux aussi, suivre
dans beaucoup de domaines l'exem-
ple de Belgrad e.

M. I. CORY.

(Lire la suite en 12me page)

Les coulisses du Congrès
de l'astronautique

avaient lancé ce canular...
ROME. — Le « Figaro » rappelle

que certains journaux ont annoncé
avec force détails que les savants
soviétiques avaient réussi à lancer,
depuis 19b9 , six satellites art i f i -
ciels autour de la Terre.

Il s 'agit en fa i t  d' un canular qui
a pris naissance dans les couloirs
du congrès de l' astronauti que , à
Rome. Le porte-parole o f f i c ie l
vient en effet de démentir de la
façon la plus absolue qu 'un per-
sonnage de la délé gation russe ait
pu raconter que des satellites arti-
f iciels  ont déjà été lances en
I/.i?.S.S.

; « Les trois délègues , dont l un
est membre de l'Académie des
sciences de son pays , ne parlent à
personne — a-t-il souli gné — ne
se laissent pas approcher et ont
refusé toute déclaration à qui que
ce soit.

» Le bruit du lancement des sa-
tellites court , depuis deux jours
dans les coulisses du congrès, il
est considéré comme une p laisan-
terie. - ' " i

Pas de satellites artificiels
russes autour de la Terre Le procès des émeutiers

s'est ouvert ù Poznun

UN DÉPLOIEMENT DE MILICE DONNE LÉ TON

D 'em blée, tro is jeun es gen s
ont été accusés de «meurtre bestial >

, . y:: .. t

POZNAN , 27 (Reuter) Le procès intenté à 154 personnes
inculpées de meurtres et d'autres délits lors de la révolte de
Poznan, le 28 juillet dernier, s'est ouvert jeudi, dans cette ville.
Cinquante trois personnes ont été tuées lors de la répression de
cette révolte.

Trois juristes occidentaux pourront
suivre les délibérations du tribunal :
MM. Frederick Elwyn Jones, député tra-
vailliste de Grande-Bretagne, le profes-
seur Alfred Ferhanc Légal, de l'univer-
sité de Montpellier , et M. Jules Wolff
(Belgique) , membre de la société des
droits de l'homme. De nombreux di-
plomates occidentaux pourront égale-
ment suivre les séances de la cour.

L'acte d'accusation
« Les événements de Poznan ont

mis à jour le caractère dénaturé et
aventurier des éléments ennemis agis-
sant dans une grande mesure sous
l'influence de la propagande des pos-
tes de radio cap italistes.

Par leurs émissions , ces radios qui ,
dernièrement surtout , ont dirigé leur
campagne tout particul ièrement contre
les organes de la sécurité en Pologne,
s'efforcent de susciter dans la société
la haine pour ces organes et de saper
la confiance à l'égard de ceux-ci. -

Cette propagande a trouvé son re-
flet dans les cris provocateurs, lès
slogans et ensuite les exploits des
aventuriers ct des voyous qui se sont
livrés k des actes de violence et de
terreur. »

(Lire la suite eu l'iti e page)

LA < CROIX DE FER > RÉAPPARAÎT

Le commandant de la nouvelle Luftwaffe, le général Kammhuber (deuxième
depuis la gauche) a inauguré aux côtés du minis t re  Blank (en civil) le
premier chasseur à réaction allemand. Sur le fuselage de l'appareil figurait

une « croix de fer » bordée de blanc...

1 Vingt ans après...

Vingt ans après , la majorité des
Anglais n 'a pas encore pardonné
au duc de Windsor d'avoir préféré
la iemme de son choix au trône
de l'empire.

Le « Sunday Graphie » a lancé un
immense plébiscite sur l'opportunité
d'un retour du duc de Windsor et
de sa femme en Angleterre.

Pour « les » faire revenir : 46 %.
Pour « les » garder au loin : 51 %.
S'en moquent éperdument : 3 %.
Les plus fanatiques ont envoyé

des lettres.
Pour le retour des Windsor :
« Je vous prie, faites tout ce que

vous pourrez pour ramener notre
pauvre prince au regard torturé ici,
chez lui. »

« Je rougis encore de honte de
la manière écœurante avec laquelle
il a été traité , son seul crime était
d'aimer profondément une femme ».

« Il n'est pas besoin de remonter
dans l'histoire d'Angleterre pour
trouver des rois dont le manque de
dignité morale était accepté avec
bien moins d'indignation que n'a
provoqué le mariage du duc avec
la femme de son choix. Laissez-les
revenir. »

« Il a combattu dans la guerre
mondiale aux côtés de ses conci-
toyens. Lorsqu 'il a parlé à la radio,
en qualité d'Edouard VIII , il nous
a dit qu 'il était toujours l'homme
qui avait partagé avec nous les dan-
gers et les peines. C'est tout. Mon-
trons-lui que nous sommes chré-
tiens. »

Contre le retour des Windsor :
« Il a choisi la situation qui lui

convenait, celle cle troisième mari
d'une femme ambitieuse. Pourquoi
est-ce que nous favoriserions cette
ambition ? »

« Laissez les Windsor traîner aux
galas d'élégance, dans les boites de
nuit et sur les plages. Ils ne nous
ont pas manqué pendant ces vingt
dernières années, ils ne nous man-
queront pas dans les vingt à venir. »

La majorité des Anglais
n'a pas absous

le duc de Windsor

PERPIGNAN. — Un habitant du
village d'Odeillo-Font-Remeu (Pyré-
nées-Orien tales) a reçu le 17 sep-
tembre une lettre qui avait été
postée le 30 mairs à Bourg-Mada-
me, à 15 kilomètres d'Odeillo. Il
est vra i que le pli postal a fait un
orochet par la Chine.

L'expéditeur est en partie respon-
sable car il avait noté , en grosses
lettres, sur l'enveloppe : CANTON
et en plus petits caractères : « de
Bourg-Madame » . Lors du tri à Per-
pigna n, les postiers ont lu < Can-
ton » et on pensé « Chine » . Et ce
sont les Chinois qui ont réparé l'er-
reur. ..

Signalons qu'Odeillo ne se trouve
pas dans le canton de Bourg-Mada-
me mais dans celui de Saillagousse
et que, de toute façon , par la voie
normale , une lettre de Bourg-Ma-
dame à Odeillo (15 km.) passe d'a-
bord par Perpignan et fait donc un
trajet de 200 kilomètres.

Les routes
intervillageoises

françaises
passent par la Chine



On engagerait

jeune horloger complet
diplômé d'une école d'horlogerie, ayant quelques années
de pratique et capable de s'intéresser aux travaux du
bureau technique.

Faire offres à Cie des Montres LONGINES. Saint-Imier.

N O U S  E N G A G E O N S

AUXILIAIRES
• "' ¦ X ' ' '

pour bureau de fabrication
d'une entreprise des branches annexes

de l'horlogerie
capables d'établir des ordres à la machine à écrire
(une grande pratique n'est pas nécessaire), de compter

. des pièces, de faire du classement et occasionnellement
. de s'occuper d'emballage. Personnel masculin préféré.

Débutants pas exclus.
Faire offres en indiquant âge, formation et prétentions
de salaire -f f o S. C. 4354 au bureau de la Feuille d'avis.

Situations intéressantes
stables et bien rémunérées
sont offertes à

-n

décorateurs-étalagistes
IIIIIIIIIIIIIIII 1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII I IN

possédant bonne formation , ayant du goût
et aimant créer.

Faire offres détaillées

LA CHAUX-DE-FONDS

LA FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE FONTAINEMELON S. A.,

à FONTAINEMELON,
engagerait :

1 EMPLOYÉE de BUREAU
habile sténodacty lographe , parlant couramment le français ,
l'allemand et ayant des notions d'anglais.

, Faire offre manuscrite avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire au bureau administratif de l'entreprise.

Je cherche

voyageurs
bien introduits auprès de
la clientèle particulière,
pouvant s'adjoindre quel-
ques articles Intéressants.
Faire offres écrites à B.
M; 4862 au fyufeau de Ja
Feuille d'avis en indi-
quant le rayon de travail.

EMPLOYÉ
DE BUREAU

bilingue, très capable, bien au cou-
rant des travaux de comptabilité,
des achats- et de la vente , cherche
place à Neuchâtel ou aux environs.
Adresser offres écrites à V. F. 4357

au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie à Neuchâtel
cherche, pour entrée au plus tôt,

un horloger complet
une jeune fille
pour travaux de contrôle
Faire offres à case postale 254 ou
téléphoner au (038) 5 48 14.

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

JEUNE VENDEUR
pour notre rayon de

CONFECTION POUR MESSIEURS

connaissant parfaitement la branche.
Prière de faire offres manuscrites
avec curriculum vitae, copies de cer-
tificats, photo et prétentions de sa-
laire à la direction

On cherche pour tout de suite,

1° une femme de chambre
2° un valet de chambre

(couple pas exclu)
i

tous deux connaissant bien le ser-
vice de maison et de table.
Faire offres avec références et pré-
tentions de salaire à l'Institution
« La Châtelainie », Saint-Biaise.

On engagerait tout de suite, ou
pour date à convenir, deux

j eunes filles
aide de comptoir et aide-femme de
chambres ; nourries, logées. Congés
réguliers le dimanche. Salaire à

convenir.
Faire offres sous chiffres P. 2444 E.,

à Publicitas, Yverdon.
. .

I i

Les Fabriques de tabac Réunies S.A.,
Neuchâtel - Serrières, cherchent des

OUVRIÈRES
Se présenter.

Secrétariat de moyenne importance
cherche, pour date à convenir, une

employée
de bureau

connaissant la comptabilité. Travail in-
téressant et indépendant. — Faire of-
fres sous chiffres AS 15229 J aux
Annonces Suisses S.A., «ASSA», Bienne.

REPRÉSENTANT
est demandé par importante fabrique de
branch e annexe de l'horlogerie. Rétribution
importante. On désire un voyageur expé-
rimenté, introduit depuis plusieurs années
auprès des fabricants d'horlogerie.

Faire offres avec curriculum vitae, sous
chiffres P. 6722 N. à Publicitas, Neuchâtel.

LA COUDRE
à louer sur plans

LOCAUX D'ATELIER
d'environ 100 iii2,
avec sous-sol de
40 m2, pour horlo-
gerie, petite méca-
nique ou autre in-
dustrie.

Accès facile et
situation tranquille
et ensoleillée.

Case postale
29.607, Neuchâtel.

A louer à personne sé-
rieuse petit

appartement
d'une grande pièce 20 mz ,
cuisinette, doucha , W.-C,
chauffage «Granum», li-
bre tout de suite, au
haut ds Peseux. Adresser
offres écrites k J.  V. 4368au bureau de la FeuUled'avis.

A FONTAINES
A louer tout de suiteou pour date à convenir,un

appartement
de quatre pièces, cuisineet dépendances. S'Inscrirek la commune de Fontai-nes.

A louer pour tout desuite beau

STUDIO
moderne, cuisine, eauohaudte, balne, hall, gran-
de chambre, au sud. Rue
de la. Côte 68. Tél. 5 ~ ) 74.

A louer , k Peseux, dans
maison familiale,

logement meublé
deux chambres et cuisi-
ne. Adresser offres écri-
tes à L. V. 4347 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
. : i _^___^^

GARAGE
k louer Immédiatement.
Téléphoner au S 45 64.

VALREUSE S.A.
ioffre à louer

magnifiques appartements
tout confort. Situation tranquille, abritée,
vue magnifique. Parc de 5000 m2.

Construction achevée pour novembre 1956.
Commune de Colombier, près de l'aérodrome
Transair, les Chesards.

Prix des loyers :
2 pièces, dès Fr. 120— et 135 par mois.
3 pièces et hall, dès Fr. 175 par mois.
3 V2 pièces, dès Fr. 185.— par mois.

Service de concierge inclus. Chauffage gé-
néral en sus. Cuisinière mixte gaz et élec-
tricité avec frigo installés dans chaque cui-
sine.

Pour renseignements, s'adresser à
Jean MUHLEMATTER, Cortaillod

Tél. 6 44 22 6 41 85

ENCHÈRES DE BÉTAIL
à Môtiers

Le lundi ler octobre 1956, dès 14 heures,
le citoyen Charles-Henri Thiébaud, agricul-
teur, à Môtiers, fera vendre par voie d'en-
chères publiques, à son domicile (rue de la
Gare), le bétail ci-après désigné :

19 VACHES portantes et non portantes.
3 GÉNISSES.

Bétail exempt de tuberculose et de Bang.
¦ Paiement comptant.

Greffe du tribunal du Val-de-Travers.

Enchères publiques
\ •

L'office soussigné vendra par voie d'en-
chères publiques, samedi 29 septembre 1956,
dès 14 heures, au collège de Fontainemelon
(salle des sociétés, entrée par le nord, rue
du Temple), un grand lot de vins, liqueurs,
apéritifs; sirops, ainsi qu'un appareil radio,
un livre (la Fête des vignerons).

Vente au comptant selon la L.P.
Office des faillites du Val-de-Ruz,

Cernier.

On demande

sommelier (ère)
connaissant bien le ser-
vice de la restauration.
Bon gain assuré et con-
gés réguliers. S'adresser
à l'Hôtel des Commu-
nes, les Geneveys-sur-
Coffrane. Tél. 7 21 20.

Jeune
sommelière

connaissant les deux ser-
vices trouverait place sta-
ble et bien rétribuée. —
Entrée pour date à con-
venir. Faire offres avec
photo au buffet de la
gare, Saint-Imier.

Ouvrier seul , avec en-fants, cherche une gen-
tille,

personne .
pour l'entretien du mé-
nage. — Adresser offres
écrites à H. S. 4367 aubureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

cuisinière
remplaçante

ainsi qu 'une fille de cui-
sine - aide de ménage. —
Hôtel du Cheval-Blanc,
Colombier.

On demande une

sommelière extra
pour samedi 29 et di-
manche 30 septembre.
S'adresser à l'hôtel du
Poisson , Auvernier.

Hôtel - restaurant du
Vignoble cherche pour
tout de suite

sommelière
présentant bien. S'adres-
ser : tél. 6 41 17.

On demande un

ouvrier
pour aider aux travaux
de la campagne. Faire of-
fres avec prétentions à
Samuel Krlcg, Lignières.
Tél. (038} 7 98 74.

Sommelière
autrichienne, un an de
service en Suisse roman-
de, cherche place, à Neu-
châtel pour le 8 octobre.
Tél. (038) 9 13 91.

Jeune homme
de toute confiance cher- '
che travail pour la Fête
des vendanges. Libre dès
le vendredi soir. S'adres-
ser à Michel Descombes,
rue de l'Areuse 2, la
Chaux-de-Fonds. Télé-
phone (039) 2 61 41.

Femme
de ménage

pouvant travailler seule
ferait relavages ou autre
travail , les après-midi. -+-,
Adresser offres écrites à
X. A. 4358 au bureau de
la FeuUle d'avis.

VENDEUSE
en papeterie ou éven-
tuellement autre bran-
che cherche place, h Neu-
châtel. pour date à con-
venir . — Adresser offres
écrites à D. N. 4340
au bureau de la Feuille
d'avis.

Secrétaire-
sténodactylo

possédant connaissances
d'anglais et d'italien ,
cherche travail à la de-
mi-journée. Eventuelle-
ment remplacement. Té-
léphone 8 24 80.

DAME *
de bonne éducation cher-
che emploi comme dame
de compagnie ou dans un
magasin , de préférence
l'après-midi. Adresser of-
fres écrites k I. T. 4369.
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE |
FILLE

de 15 ans cherch e place
pour le 15 novembre dans
bonne famille avec en-
fants , si possible catholi-
que. — Heidy Christen,
Meierhof , Zell (Lucerne).

Jeune Suisse allemand
cherche place

d'aide
dans magasin ou hôtel.
M .Theodor Camenzind,
boulangerie Nigg, Ausser-
dorf , Gersau (Schwyz).

ITALIEN
depuis 2 ans à Neuchâ-
tel , cherche emploi de
Jardinier ou de caviste.
Disponible tout de suite.
Adresser offres à H. R.
4345 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme
cherche place de com-
missionanlre dans bou-
langerie ou commerce.
S'adresser : avenue J.-J.-
Rousseau 6. Tél. 5 36 22.

PIANISTE
Jeune planiste (jazz

et musique de danse)
cherche engagement dans
établissement ou orches-
tre , les samedis et diman-
ches. Tél. 5 21 01.

W C4LERIE8

engageraient, pour entrée immédiate,

¦ 1 vendeuse de confection
1 auxiliaire

2 couturières qualifiées
pour l'atelier.

®:

Adresser offres détaillées à la direc-
tion . — Ne se présenter que sur
convocation.

L à
Je cher '-e pour le dé-

but d'octobre ,

JEUNE FILLE
pour faire le ménage et
s'occuper d'une fillette.
Congés réguliers. Faire
offres écrites à A. L. 4361
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite

JEUNE FILLE
oropre , pour aider au
ménage (3 enfants) et un
peu au magasin. A. Bot-
teron , boulangerie, Faus-
ses-Brayes, Neuchâtel

FERBLANTIERS
sont demandés pour tout de suite ou date à,
convenir. Places stables et bien rétribuées, —
F. Léonhardt , avenue de France 33, Lausanne,
tél. (021) 24 03 84.

Nous cherchons un

mécanicien sur autos
expérimenté et consciencieux, pour l'entre-
tien de notre parc de voitures et de camions.

Offres avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire à adresser à la Fabrique
de câbles électriques, à Cortaillod.

Four le ler octobre,
chambre confortable. —
Téléphoner de 10 à 15
heures et après 19 heu-
res au 5 16 95.

A louer pour monsieur
très

belle chambre
avec pension soignée,
tout confort. S'adresser
à Mme Henri Clerc, rue
du Bassin 14.

l*r<3L«J VILLE

|||| 1|§ de

Ŝ l Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Mon-
sieur Louis-Gustave Vil-
lars de construire une
annexe, à l'usage d'ate-
lier de photogravure k
l'est de son bâtiment
71, rue de la Côte (ar-
ticle 2956 du cadastre).

Les plans sont dépo-
sés à la police dea cons-
tructions, hôtel commu-
nal , Jusqu 'au 5 octobre
1956.
Police des constructions.

B. de CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 517 26

A vendre, à Neuchâ-
tel-ouest,

immeuble locatif
dans belle situation, vue
étendue. Sept logements
de trols pièces, dépen-
dances, bains. Prix: 215
mille francs. Nécessaire
pour traiter : 65,000 fr.

A ,vendre, dans fau-
bourg industriel de Neu-
châtel,

beau groupe
d'immeubles

Appartements de 1, 2,
3 et 4 pièces, tout con-
fort , chauffage général.
Loyers modérés. Cons-
truction soignée. Rap-
port brut , environ 6 %.

A vendre k Peseux,
dans belle situation,
avec vue étendue,

immeuble locatif
moderne

12 logements de 1, 2 et
3 pièces, garages. Con-
fort moderne, proximité
de la gare. Rapport
brut, 6,16 %. Nécessaire:
Fr. 87.000.—.

A vendre k Colombier

immeuble locatif
6 logements de 3 et 4
pièces. Confort. Chauf-
fage général. En annexe,
atelier d'horlogerie, avec
bail. Nécessaire : 75.000
francs.

NEUCHATEL
A vendre

immeuble
de 4 étages, intérieur non
distribué, locaux clairs,
vue, pour Industrie légè-
re, habitation ou usage
mixte, 75,000 fr. Agence
DESPONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

Entre Nyon et Genè-
ve

coquette villa
à vendre rapidement. Ll-
ving-room, 3 chambres,
confort , chauffage cen-
tral. Jardin et parc
1000 m2. Situation par-
faitement tranquille,
vue étendue sur le lac
et les Alpes. Ecrire sous
chiffres P. B. 61487 L.,
k Publicitas, Lausanne.

Pour cause de départ,
à vendre aux Geneveys-
Bur-Coffrane,

maison familiale
confort, bains, garage,
jardin . Prix avantageux.
Adresser affres écrites k
E. P. 4365 au bureau de
la Feuille d'avis.

fllIQll G0MMUNE
Ql v,Lips

MISE DE BOIS
DE FEU

La commune de Villiers
vendra par vole d'enchè-
res publiques, le samedi
29 septembre 1956, les
bols ci-après :

30 stères sapin
20 stères hêtres

450 fagots.
Bois empilé k port de

camion. Rendez-vous des
amateurs à 14 heures,
au collège de Clémesin.

Conseil communal. Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou date à convenir

couturière-
courtepointière

qualifiée pour nos ateliers d'ameu- !
blement. Place stable. Faire offres
à la direction des grands magasins
AUX ARMOURINS S. A., Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie de la région
de Neuchâtel engage :

STÉNODACTYLO
ayant bonne formation commerciale
et des connaissances de la langue
anglaise.
Faire offres sous chiffres P. 6699 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

É B É N I S T E
qualifié est demandé. Entrée immédiate.
Maison Wllly Carestia, rue de Genève 44,
Lausanne.

MENUISIER S
poseurs et établis, ainsi qu'un
MANŒUVRE, sont demandés pour
tout de suite. Travail assuré. —
Menuiserie Henri Arrigo, Peseux,
tél. 812 24.

Jeune homme
cherche à louer, pour le
15 octobre, une chambre
non meublée, si possible
avec cuisine. S'adresser à
Georges Henchoz, Noirai-
gue.

Suisse résidant en
France cherche à louer
ou à acheter

FERME
dans région du lac. —
Adresser offres écrites à
Y. I. 4359 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre
non meublée

est cherchée. Adresser
offres écrites àB.K.4314
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer

logement
de 5 à 6 pièces, aveo ou
sans confort. Région de
Neuchâtel , Peseux, Co-
lombier ou Boudry, pour
tout de suite ou date k
convenir. Adresser offres
écrites k N. V. 4295 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle ou dame de 20 à 30 ans, de carac-
tère agréable .ayant de la patience, et connaissant
si possible la branche textile, trouverait place
Immédiatement ou .pour date à convenir, comme

vendeuse
dans commerce de la place. Offres écrites à H. Z.
4372 au bureau de la Feuille d'avis.

Jolie chambre, bonne
pension pour étudiant (e)
ou employé (e). — Belle-
vaux 12.

CHAMBRE et PENSION
Jeune fille sérieuse

trouverait belle cham-
bre, confort , avec bon-
ne pension. Tél. 5 30 47.

Couple d'un certain
âge cherche, pour le
printemps,

logement
de 3 chambres à la
campagne, k proximité
du chemin de fer , dans
le Vignoble ou au Val-
de-Ruz. Adresser offres
écrites k E. M. 4280 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche grande
chambre indépendante
(60 à 80 fr.) Adresser of-
fres écrites à C. N. 4364
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couple sérieux cherche ,
pour le ler octobre,

chambre
à deux lits

avec possibilité de cuisi-
ner . Demander l'adresse
du No 4370 au bureau de
la Feuille d'avis, ou télé-
phoner au (086). 7 52 03.

Pour jardinier
à louer terrain, logement
disponible : deux cham-
bres, une cuisine. Bardet ,
Trembley, Peseux.

Jolie chambre à louer
pour le ler octobre. —
Petits-Chênes 3.

A louer chambre In-
dépendante à deux mi-
nutes de la gare. Télé-
phone 5 39 87.

A louer petite cham-
bre Indépendante. Télé-
phone 5 38 86.

A LOUER
chambre à deux lits, con-
fort, à demoiselle.

V. Ramsauer, Saars 2.
Tél. 5 66 58.

Belle chambre k deux
lits, central , confort. —
Tél. 5 73 91 dès 17 heures.

A louer pour le ler
novembre, une

grande chambre
au soleil , à employé sé-
rieux (à 1 ou 2 lits),
avec petit déjeuner. Rue
de la Serre 3, ler étage.

Petite chambre Indé-
pendante à louer , avec
pension, à étudiant sé-
.rieux. S'adresser : Eglise
No 2, ler, à droite. Télé-
phone 5 75 62.

Chambre à louer, au
centre, pour jeune fille
propre et sérieuse. Télé-
phone 5 67 82.

A louer grande cham-
bre chauffée non meu-
blée. Chemin Saunerie 5,
ler étage, Colombier.

Jo lie chambre k louer ,
à demoiselle. Pourtalès 3,
ler étage. Tél. 5 59 59.

Chambre
et pension

ler-Mars 20, ler étage.
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B très au courant de la réparation de gj
j  montres soignées, serait engagé par la ï

1 Cie DES MONTRES LONGINES, 5
'* à Saint-Imier. |¦ _ ¦

Je cherche pour début novembre s

NURSE EXPÉRIMENTÉE
pour fillette de 2 K ans et nouveau-né. Faire
ofofres manuscrites à Mme Philippe Braun.
schweig, rue du Doubs 167, la Chaux-d».
Fonds. Tél. (039) 2 8194.

Sténodactylo
ayant bonne formation commerciale,
serait engagée par fabrique d'hor-
logerie de la région de Neuchâtel.
Faire offres sous chiffres P. 6700'N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons une ; £$ ..

employée de bureau
pour la correspondance' française*, et
allemande et pour tous travaux de
bureau. Semaine de 5 jours. Entrée
à convenir. .-¦ "
Faire offres à CORTA, fabrique de
meubles S. A., Cortaillod.

-r - ;
Fabrique d'horlogerie soignée de Neu-
châtel engagerait immédiatement, ou
pour époque à convenir ,

remonteurs de rouages
aclieveurs connaissant la

mise en marche
régleuses
emboîteurs
retoucheur
Appartements à disposition.
Faire offres sous chiffres P. 6769 N.,
à Publicitas, Neuchâtel .
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Chemise gris-vert 12.50 15.80 19.50

Pullover sans manches 13.80 15.80

Pullover à manches . . 21.80 27.80

Caleçons longs, interlock 4.80 5.50 5.90

Grosses chaussettes de laine 2.90 5.80

Bretelles 2.90 4.90 5.40

Sac à linge . 4.50
T I M B R E S - R I S T O U R N E

VfVfffffffffffffffffffffffffffl

. pour les messieurs yj

Sociétés coopératives de consommation
NEUCHATEL ET ENVIRONS

et de CHÉZARD - SAINT-MARTIN

Sociétés de consommation de

CORCELLES - CORMONDRÈCHE ET PESEUX
DOMBRESSON et de FONTAINEMELON S. A.

SAVOIR ACHETER BON MARCHE
. PORC FRAIS _

. ROII le % kg. 3-50
Côtelettes lres ***, 4.-
Côtelettes 2mes **** 3.75
Fricassée *¦**. 1.50
Saucisse à rôtir pur porc » * *. 3.-
Ragoût de porc > * i* 3.25
Bouilli 1er choix ,e . kB. 2.- et 2.25
Ragoût sans os ie«k B. 2.50

«et toujours la qualité du spécialiste »

BOUCHERIE BERGER
Rue du Seyon 19 Téléphone 513 01

FÊTE DES
VENDANGES

GRAND
CORTÈGE

, AVEC LES
MILLE ET UNE

* EMERVEILLES

A LA BOUCHERIE

Leuenberge r
Qui vous présente

un choix
incomparable

de bœuf,
veau, porc,

agneau, lapins,
poulets, poules, etc.

SANS OUBLIER LES

joies annexes
parade succulente
de plats préférés
des vendanges :

choucroute, lard,
palettes, saucissons,
schubligs, wlenerlis,

etc.

AINSI QU'UN

CARROUSEL
de délices

charcuterie, salami,
jambon, etc.

Veuillez s. v. p. passer
vos commandes
de bonne heure
à la boucherie-

charcuterie

Leuenberger
rue du Trésor
Tél. 5 21 20

Service rapide
à domicile.

A L 'OCCASION DE

LA FÊTE DES VENDANGES
nous avons sélectionné p our vous, Mesdames :

' ¦ 
. 

¦ 
i
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MERVEILLE UX

A votre choix :

¦ • \ BAS NYLON
'X y'-fa

51/15, soup le, bords à jours,
premier choix

t y : ¦ \ 295

\ i SANS COUTURE
lisse, ultrafin ,

BÊk le bas de f  élégante

\ : " : j 295
mmmi

J NYLON
DENTE LLE

] :®y j  votre préféré , finesse
" . i ' ., ': ! '. cristalline

1 <*75
/ *~*

I - ;l

LEXINGTON
M le bas dont la réputatio n n'est

/ p lus à f a ire, soup le, ultrafin ,
tons clairs, p remier choix

'®' '. . ' ' " '' ' ...®m-Jï2& '• ' ?.
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r j y DAISY
1 p our la femm e qui désire une

J caresse sur la jambe
' ®S Fin esse 60/15 , premi er choix

I M 495

I î R N a t u r e l l e m e n t

A vendre un

pousse-pousse
et une chaise d'enfant.
Le tout en bon état , bas
prix. Tél. 5 48 06.

A vendre, pour cause
de non-emploi, un

coffre-fort
sur socle, Incombustible,
dimensions 125 (haut)x
60x50 cm. Adresser offres
écrites à U. D. 4331 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à vendre

PRUNEAUX
de bonne qualité. S'adres-
ser à Mme veuve Fanny
Mattenberger , Petit-Ché-
zard.

Jaquettes de laine
Cardigan
Nouveautés

au prix d'atelier
Madame A. Ladine

Ruelle Dublé 1 jfpRH
Bifl'V^Pî lmm i - y ; NEue '^Tcl bSj

Pour les vendan ges... ¦
CHOUCROUTE «ARME *-;'î

LAPINS FRAIS Ï'H
BŒUF EXTRA pi

TOUJOURS BIEN SERVI |jj sj

chez BALMELLI |
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 lai

CHEVEUX
Moyen efficace pour la pousse des cheveux. Arrête
la chute, supprime les pellicules. Grand succès.

Mme ROSSIRE
Reçoit à l'hôtel du Lac, le lundi de 13 à 21 heures

¦

Naturellement... elles portent un

COS TUM E M OD ELE

\aàvte- $S£tâj uMe> SJU Hj f j f ^ K̂ JÈÊÊÈ

N O U V E A U T É  \ lp  ̂ M J *l

f \ m-
La nouvelle collection

D E S  G A N T S  P E R R I N
est arrivée

û̂âvw-i t̂lm ^à À̂e sa,.
Rue du Seyon NEUCHATEL

:, , , . . - ® .  , ¦ ' y-- - - ¦



La prochaine saison
des hockeyeurs

chaux-de-fonniers
Domenico esf attendu ces jours pro-

chains à la Chaux-de-Fonds. tl va y
retrouver une équipe qui sera sensible-
ment la même que celle de la saison
dernière. Seuls Othmar Delnon et Ba-
gnoud n'y figureront plus. Ils seront
remp lacés par Pfister et Christen qui
viennent de terminer leur année de
suspension. L'équipe chaux-de-fonnière
se présentera vraisemblablement de la
manière suivante :

Gardiens : Conrad, Badertscher.
Arrières : Tinembart , Fethoud, Muller,

Vullle.
Avants : Reto Delnon, Pfister, Dome-

nico, Liechtl , Chamot , Christen, Dane-
meyer, Chappuis.

Plusieurs matches d'entraînement s<yit
prévus. L'ordre des rencontres est le
suivant :

10 octobre : Servette-Chaux-de-Fonds;
8-4 novembre : Challenge Marvin avec la
participation cle Milan-lnter, La Haye
et Young Sprinters ; 14 novembre :
Chaux-de-Fonds - Lausanne ; 21 novem-
bre : Chaux-de-Fonds - Banik ; 25 no;
vembre : Martigny - Chaux-de-Fonds ;
4 décembre : Lausanne-Chaux-de-Fonds ;
6 décembre : Chaux-de-Fonds - Spartak
Pilzen ; 10 mars : Chaux-de-Fonds - Ca-
nada.

Pour le championnat le calendrier
e'établ'it comme suit :

2 décembre : Chaux-de-Fonds - Am-
bri-Piotta; 11 décembre : Young Sprin-
ters - Chaux-de-Fonds ; 16 décembre :
Chaux-de-Fonds - Zurich ; 23 décembre :
Chaux-de-Fonds - Bâle ; 26 décembre :
Arosa - Chaux-de-Fonds ; 28 décembre :
Davos - Chaux-de-Fonds ; 30 décembre :
Grasshoppers - Chaux-de-Fonds ; 6 Jan-
vier : Ambri-Piotta - Chaux-de-Fonds ;
13 janvier : Chaux-de-Fonds - Arosa ; 23
janvier : Bâle - Chaux-de-Fonds ; 27
janvier : Chaux-de-Fonds - Davos ; 30
Janvier : Chaux-de-Fonds - Young Sprin-
ters ; 10 février : Zurich - Chaux-de-
Fonds ; 24 février : Chaux-de-Fonds-
Grasshoppers.

Le comiité du hockey-club La Chaux-
de-Fonds vient de donner une réponse
affirmative quant à sa par t icipation à
la coupe Spengler. Toutefois, il faudra
attendre la décision des joueurs et plus
particulièrement des employeurs pour
savoir si un tel déplacement peut être
envisagé.

R. D.

Cantonal - Xamax
Derby neuchâtelois, ce soir, au stade

de la Maladière. Cantonal reçoit Xamax.
On ne pouvait trouver meilleur mo-
ment pour l'organiser. Aucune de ces
deux équipes ne joue dimanche. Il fi-
gure d'autre part un peu dans les joies
annexes de la Fête des vendanges.

Xamax n'alignera que des joueurs
qualifiés pour la compétition. Il tient
à préparer sérieusement sa rencontre
de coupe avec Saint-Imier fixée au pre-
mier dimanche d'octobre. A qui fera-t-il
appel ?

Gardien : Bêrnasconi.
Arrières : Gutknecht, Périllard , Roh-

rer, Auderset.
Demis : Duruz et Weissbaum.
Avants : Blondel , Mella, Richard ,

Weber et Chkolnix.
Cantonal sera peut-être privé de

quelques titulaires se trouvant au ser-
vice militaire. Mais ce n'est qu 'au der-
nier moment qu 'on sera fixé. Voici
les noms qu 'on nous a cités :

Gardiens : Jaccottet et Châtelain.
Arrières : Chappuis, Erni, Comettl,

Luscher.
Demis : Péguiron , Gauthey.
Avants : Pellaton, Bécherraz, Sosna,

Obérer.
Que pense-t-on de ce match ? Xamax:

il sera vraisemblablement plus équili-
bré qu'il y a deux ans. Nous espérons
nous comporter honorablement. Can-
tonal : notre effectif étant limité et
comme nous ne tenons pas à le réduire
encore à une dizaine de jours de notre
rencontre avec Soleure, nous souhaitons
que ce match ne soit pas disputé uni-
quement en fonction du résultat.

Les appareils: un précieux auxiliaire
LA GYMNASTIQ UE A L 'ÉCOLE \

Notre méthode de gymnasti-
que scolaire n'a pas été élabo-
rée en vase clos. Elle forme nn
tout dont la valeur a dépassé le
cadre dc nos frontières. Des
instructeurs suisses n'ont-ils
pas été désignés dans plusieurs
pays pour diriger des cours
destinés aux membres du corps
enseignant et aux moniteurs
des sociétés de gymnastique ?

En Europe , il y eut en son temps
une lutte assez vive entre les propa-
gateurs  des divers systèmes de gym-
nasti que. Les adversaires de la gym-
nasti que méthodi que criti quèrent les
exercices aux appareils. Ils les décla-
raient  seulement applicables et acces-
sibles à des sujets très musclés ou
spécialement doués.

Cette gymnasti que, disaient-ils, im-
pose des efforts trop violents et
[ignore la progression. Elle n'est pra-
tiquée qu'en vue de l'effet à produire,
et non pas en vue de la formation
physique de l'individu. Enfin , elle est
dangereuse pour la femme et l'en-
fant.

Pour recourir à de semblables ar-
guments, il fallait ignorer la question
dans son ensemble et ne rien savoir
de l'emploi judicieux que l'on peut
faire des appareils.

La gymnastique aux appareils ne
forme qu'une partie de notre pro-
gramme suisse. C'est un complément
indispensable. Les séries d'exercices
ont été choisies avec des buts déter-
minés. Ils sont simples, accessibles à
tous les élèves, et de difficulté cor-
respondant à l'âge des enfanta.

Tous les exercices aux agrès sont
composés selon le princip e du mouve-
ment soup le et continu. L'alternance
de la contraction et du relâchement
a fa i t  place aux appuis prolonges et
aux suspensions stati ques. La gym-
nasti que de balancement favor ise  au
maximum la coordination du mouve-
ment et la maîtrise de soi.

Les exercices scolaires aux appa-
reils sont simples . Ils ne demandent
pas d' e f f o r t s  musculaires violen ts ,
mais cle bons réf lexes , de la décision ,
de la souplesse et aussi parfois  un
peu de courage.

Les exercices systémati ques , à for -
me bien déterminée , ne sont ensei gnés
que lorsque les élèves connaissent
bien les appareils .

Ce contact se f a i t  dès les premières
leçons de gymnasti que dans les clas-
ses inférieures.  Le programme com-
prend tout une série d' exercices dits
« naturels » . Chaque élève les exécute
à sa façon , avec ses ap titudes , ses
moyens et son imag ination. Le maitre
indique seulement le passage à f a ire ,
la façon de tourner ; il se tient à
proximité , prêt à aider et à éviter
la chute.

Les en fan t s  ne s'exercent-ils pas sur
des obstacles naturels ? Une belle
émulation peut être obtenue avec des
exercices semblables , qui , une fo i s  as-
similés par tous les élèves d' une
classe , peuvent donner lieu à des
concours de groupes ou des courses
d' obstacles .

Cette pré paration naturelle permet
un passag e faci le  à l 'ètuc'.e des exer-
cices systémati ques qui exigent une
exécution par fa i te , de la persévé rance
et du cran , qualités que doit dévelop-
per la gymnasti que scolaire. B. G.

SURPRISE DE TAILLE
AU GRAND PRIX DE BÂLE

Le Grand prix h ippique de la ville de Bâle, qui se courait devant dix
mille spectateurs, s'est te rminé  par une surprise de taille. La victoire
sourit au cheval « Ordago » qui rapporta aux quelques parieurs qui
lui avaient fait  confiance trois cents fois plus que la somme qu 'ils
avaient engagée. Trois mille francs pour dix francs, ce n'est pas mal.
Ci-dessus, nous assistons à un instantané de la course ; « Ordago »,
futur  vainqueur , se trouve à gauche. Puis de gauche à droite : « Bar-
bizon » (Sme), « Manusi » (2me), « Andrees » (4me) et « Hera » (5mc)

Au Grand Prix de Fleurier

Le Fribourgeois Senn
n'avait pas roulé

à 50 km. à l'heure
V

Le dernier Grand Prix cycliste de
Fleurier, course en circuit ferm é réser-
vée aux amateurs A a été gagné, on
s'en souvient, par le Fribourgeois Mar-
cel Senn, en 1 heure et 59 minutes.

Ce temps paraissait exceptionnel
étant donné que les organisateurs in-
diquaient que le parcours était d'envi-
ron 100 km. Il est vrai que, malgré
quelques virages brusques, le circuit
fleut-isan est très rapide. Et l'on pou-
vait dès lors se demander si Senn
n 'était pas, sans le savoir, un sérieux
candidat au record de l'heure puis-
qu 'il aurait roulé à une vitesse de 50
km. pendant deu x tours d'horloge. De
quoi laisser derrière lui Copp i, Anque-
til et Baldini.

On vient de mesurer le circuit de
Fleurier et , à la place des 100 km.
qu'on lui at tr ibuait , il ne mesure en
réalité que 83 km. 200 pour cent tours
ce qui ramène la moyenne du gagnant
à un peu moins de 42 km. à l'heure.

Les amateurs disputeront
des épreuves de demi-fond
Le comité directeur de l'Union cyclis-

te internat i onale a tenu à Paris son
assemblée consacrée à l'examen de la
situation du sport cycliste internationa l
et à la prise de contact avec la com-
munauté d'intérêts des organisateurs de
compétitions sportives. Les responsa-
bles belges et français ont menacé de
renoncer à faire disputer leurs épreu-
ves tra d itionnelles en 1957, si l'U.CI.
n'était pas capable d'y mettre de l'or-
dre. Cependant pour répondre à un
vœu des organisateurs italiens et es-
pagnols, ils ont accepté un compromis
avec une période de transition et des
mesures de fortune. De son côté, le co-
mité directeur s'engage 4 trouver une
solution d'ensemble pour le printemps
1957. Du rant la période de transit ion ,
les organisateurs pourront faire appel
pour les courses par invitations aux
association s et aux coureurs qui leur
plairont. L'U.C.I. a également renoncé
à mettre sur pied des championnat s
d'Europe pour amateurs (demi-fon d, vi-
tesse et poursuite), du moins pour un
proche avenir.

Néanmoins , pour favoriser la relève
dans les rangs des stayers, il est prévu
de créer à partir de l'année prochaine
un critérium pour les amateurs qui
veulent se consacrer au demi-fond. La
fédération de l'Allemagne de l'Est or-
ganisera la première de ces manifes-
tations à Leipzig.
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POÉSIE DE L ABSENCE
Une tentative pour aller au-delà des apparences

A première vue , il semble que le
groupe de poètes vaudois qui s'est
formé autour  de Gustave Rond s'ins-
pire de Ramuz. En réalité, ce n 'est
là qu'une apparence, leur orientation
véritable est toute différente.

En effet , Ramuz , lorsqu 'il décri-
vait le monde, mettait chaque chose
à sa place. Il l'appelait , la saluait ,
la posait devant lui, la recréait dans
son essence. Grâce à lui , le poète,
le monde naissait une seconde fois ,
miraculeusement jeune et bien assis
sur ses bases. Et voici que tout s'était
mis à vivre de sa vie propre, les
montagnes, le lac, les villages avec
les gens, vaudois de toujours, et la
vigne que l'on sentait mûrir par
l'intérieur. Ramuz est le poète de la
présence au monde.

Avec Gustave Rond et son groupe,
il* en va tout autrement.. Certes,
comme Ramuz, ils semblent bien
dhanter la réalité de tous les jours ,
la terre et sa poésie, mais ce n 'est
pas pour la célébrer, c'est plutôt
pour l'interroger, ou pour s'inter-
roger eux-mêmes à son sujet ; c'est
que le trop de réalité qu 'il y a dans
les choses les inquiète et qu 'ils vou-
draient passer derrière, pour voir
ce qu 'il y a ; mais peut-être n'y a-t-il
rien , et alors tout a été vain , le souci ,
la vie, et même l'art. Ramuz jetait
la beauté sur le pap ier , et ensuite
elle était là, par grandes taches har-
monieuses, comme sur un tableau
de Cézanne. Eux ne saisissent la
beauté que par lueurs évanescentes
et fugitives ; elle surgit, on croit la
saisir, et il ne vous reste rien dans
les doigts. Gustave Roud et ses dis-
ciples sont des poètes de l'absence.

Pour les juger valablement, il fau-
drait communier entièrement avec
eux, c'est-à-dire les suivre dans leur
quête, pénétrer dans cet étrange
clair-obscur. Dans le « Jour pro-
che » (1), Jacques Chessex a ces
belles strophes, nées sous le signe
de l'insomnie :

Je n'entends p lus mon s o u f f l e  : un seul
\bruit

de fontaine irrigue le silence.
Est-ce la pluie , ou mon sang quelque part ,
ou l'immobile voix des lampes de la nuit?

Nulle réponse. Un monde vide accueille
mon appel. Une nuit lasse et vide
où je m'épuise à penser à ma vie qui

\s 'épuise
comme ce soleil blanc , squelette de

\l' ombre.

Les images sont belles. On aime le
voir à l'aube, enfermant ses mons-

tres, et accueillant les « lentes filles
de durée » qui viennent à sa ren-
contre. Le jour, d'ailleurs, n'apporte
rien :

Me voici , souvenir ,
me voici lentement dans le jour ,
hissé comme une tombe
au sommet de l'absence.

Dans ce pathétique débat entre
la vie et la mort, le poète est comme
arraché au monde. Il reste que sa
poésie est un chant intérieur, qui
parle à l'âme.

Chez Jean Pache, à l'enseigne des
« Fenêtres simultanées » (2) ,  la re-
cherche se fait plus âpre. Ce poète
s'irrite de sentir que les éléments,
la pierre, l'eau , le sang, l'amour lui
refusent leur essence, que sur eux
ses doigts s'effritent sans rien saisir

"de permanent. Il revient' à soi
désemparé :

Braqué contre ce lac d'où je sors
je  n'entends que le sang aux tempes
battre comme le f e u  des lampes
Prisonnier de mon secret Déracin é
mais éternel.

Ce volume se termine sur un bel
hymne à l'amour, fleuve intérieur,
sang d'or qui ruisselle dans des pro-
fondeurs végétales.

En abordant les contes de'S. Co-
rinna Bille , réunis sous le titre de
« L'Enfant aveugle » (3), on re-
trouve cette même atmosphère, cette
même hantise de l'absence. Ces
courts récits sont clairs, plaisants,
bien équilibrés, mais là n'est pas
leur raison d'être, qui est en dehors
d'eux , dans un mystère qui ne se
dit pas. Entre l'enfant aveugle et
le reste des humains il y a un fossé
infranchissable. Et le petit garçon
qui un jour s'est enfui tout seul dans
la montagne et qui là-haut a trouvé
un nouveau papa et une nouvelle
maman, qui saura jamai s ce qui lui
est advenu ?

Enfin signalons une traduction
nouvelle de la « Paix » (4),  d'Aristo-
phane par Gaston Cherpillod. Adap-
ter le vieux comique grec pour le
mettre de plain-pied avec le lec-
teur d'aujourd'hui, c'est parfait. Mais
est-ce encore de l'Aristophane ?
Qu'on en juge. Voici le chœur qui
s'écrie : « Le casse-pipe a duré trop
longtemps. Sans compter la petite
musique : corvées, théorie, piste
d'obstacles avec paquetage complet
dès 0600 heures... > Cette adapta-
tion a un mérite indéniable : elle
n'est nullement académique.

P. L. BOREL.

(1) Aux miroirs partagés. Lausanne.
(2) » » » »
(3) » » » »
(4) » » » »

Il y a cent ans naissait
le poète Edmond Haraucourt

Le monde des lettres et de la
poésie fête le centenaire de la nais-
sance d'Edmond Haraucourt, avec
une discrétion qui convient à la
beauté limitée de son œuvre et à
l'effacement qui fut le sien toute
sa vie. S'il ne devait laisser le sou-
venir d'un très grand poète, il mé-
ritait pourtant de son vivant, et il
mérite encore, plus de renommée.
Malgré cette injustice de quelques
degrés, il ne faut pas le tenir com-
me un poète victime et persécuté ;
car il eut bien des compensations
à ce trop peu d'éclat dans la noto-
riété.

Sa vie a été malgré tout, celle
d'un privilégié. Il a vécu clans l'at-
mosphère la mieux faite pour que
s'y soient épanouis ses rêves cle
poète, et pour que ses vœux d'hom-
me paisible et doux y aient été
exaucés. Il fut le conservateur clu
Musée de Oluny, ce qui ne l'astrei-
gnait pas à une tâche absorbante
ou rebutante et le mettait en con-
tact constant encore avec de la
Beauté. Il habitait sur les délicieux
bords de la Seine , et vivait , au Mu-
sée, dans ce quartier latin, alors, si
vivant et si intellectuel et proche
de ce jardin du Luxembourg si cher
aux poètes cle toutes les généra-
tions ! C'est là que les poètes dis-
parus depuis longtemps (Baudelai-
re, Verlaine, J. M. de Hérédia, J.
Vicaire, etc.), et qui y subsistent
en effigie, étaient ou sont constam-
ment côtoyés par les poètes d'hier
(Haraucourt, Raoul Ponchon , etc.),
et ceux d'aujourd'hui (Paul Fort et
bien d'autres) , qui n'ont ainsi cessé
de vivre en contact avec eux non
seulement par leur vénération de

Prends donc ces vers par qui tu ne périras pas,
Vers immortels encor que nul ne les connaisse
Et mets-les sous ta nuque à l'instant du trépas
Pour que tes cheveux blancs dorment sur ta jeunesse !

Quelle ineffable caresse pour l'oreille, le cœur et le souvenir I
Jean MANTÊGAT.

disciples, mais par la communauté
de leur résidence, dans ce parc an-
cestral.

Et ici une petite anecdote dont
un modeste écrivain d'aujourd'hui
garde le souvenir très vivant. Jour-
naliste, il était allé , sur je ne sais
plus quel sujet , interviewer Edmond
Haraucourt ; il le trouva au seuil
de son logis du quai aux Fleurs, et
le « maître » l'invita à le suivre pré-
cisément au Luxembourg.

Notre jeune homme qui poursui-
vait aussi, déjà , une carrière de
poète — celle-ci étant obscure (et
l'étant restée !) — ne put résister
à dire un de ses poèmes à Edmond
Haraucourt. Celui-ci ne le goûta
pas beaucoup, mais formula ses ré-
serves avec tant de bonne grâce
et de bienveillance que notre ami
n 'en conçut aucune amertume et
peut-être en tira poétiquement pro-

II nous reste peu de place pour
parler de l'œuvre même de l'écri-
vain. Son vers était toujours har-
monieux , chantant, fluide ; la per-
sonnalité manquait. Mais songeons
qu 'il est au moins deux vers de lui
que tout le monde connaît et sans
savoir quel en est l'auteur :

Partir c'est mourir un peu,
C'est mourir à ce qu 'on aime !
Et n'eût-il écrit que ce quatrain

terminant un poème d'émotion etd'adieux à la fidèle compagne à
laquelle il offrait son œuvre poé-
ti que, tous les poètes devraient se
le rappeler avec ferveur, car il n'en
est guère de plus tendre parmi les
vers les plus cités dans les antho-
logies :

C E N D R I L L O N
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m Notre compatriote Jacky Fatton qui
avait eu des difficultés avec Lyon a re-
nouvelé son contrat. Il fera sa rentrée
dimanche à l'aile gauche lors du match
Lyon - Nîmes.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Joyeux

réveil. 7.15, lnform. 7.20, propos du m»,
tin. 7.25, disque. 7.30, musique romaatl.
que. 11 h„ émission d'ensemble. 12.15,
mémento sportif. 12.30, chants et danses
d'Afrique. 12.45, lnform . 12.55, env., d'une
gravure à l'autre. 13.20, musique ancien-
ne. 13.40, suite de ballet , « Les Biches »,
de Fr. Poulenc. 16.30, les Saltlre Slngers'.
17 h., le feuilleton de Radio-Genève. 17.2c]
musique sans frontières. 17.50, le Jazz en'
Suisse. 18.20, en un clin d'œil 18.35, mu-
sique populaire roumaine. 18.55, micro-
partout. 19.15, lnform . 19.25. la situation
internationale. 19.35, instants du monde.
19.45. In Vino Veritas, suite , de Fischer]
20 h., sur les routes d'Arles. 20.30 , la ve-
dette Géorgie Vlennet. 20.50, Jean Cons-
tantin présente son tour de chant . 21.10,
« Othello », de Verdi (4me acte). 21.55,
duo planlstique. 22.15, chorales ouvrières.
22.30, lnform. 22.35 , que font les Nations
Unies ? 22.40, musique de notre temps.
23 h., Instantané sportif.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
inform. 6.20, les trois minutes de l'agrl-

' culture 6.25, gymnastique. 6.35, musique
variée 6.55, communiqués. 7 h., lnform.;
les trois minutes de l'agriculture , reprise.
7.10, variétés populaires. 11 h., émission
d'ensemble ; concert symphonlque. 12.15,
communiqués touristiques. 12.30, inform.
12.40. le Radio-Orchestre. 13.25, le pla-
niste W. Backhaus. 14 h., pour Madame.
16.30, concert pour les malades. 17 h.,
musique de danse. 17.30, pour les en-
fants . 18 h., musique récréative. 18.50 ,
piste et stade. 19.05, chronique mondiale.
19.20, communiqués. 19.30. inform.: écho
du temps. 20 h., soirée variée. 20.30 , re-
portage d'Appenzell. 21.10, interprètes de
Suisse alémanique. 21.45, causerie. 22 h.,
concert de musique récréative. 22.15. ln-
form. 22.20 , Jazz-Time, de Zurich. 23.15,
morse.

Télévision : Programme romand : 20.30,
téléjournal. 20.45 , connals-tu ton pro-
chain ? 21.15, musique de chambre , avec
le quatuor Vlach de Prague. 21.35, Win-
terthour : les chefs-d'œuvre de la collec-
tion Relnhardt.

Emetteur de Zurich : 20.30, téléjournal.
20.45, Winterthour, les chefs-d'œuvre de
la collection Relnhardt. 21.15, musique de
chambre (voir programme romand). 21.35,
coup d'œil dans le monde des bêtes. 22.05,
nous feuilletons le programme de la se-
maine. 22.15, téléjournal.
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SAN FRANCISCO. — L'Américaine My-
ra Thompson , âgée de 21 ans, a rem-
porté la course organisée entre les lies
Farallon et San Francisco en nageant
un peu plus de la moitié de la distan-
ce totale qui est de 42 km. 600. Miss
Thompson a été retirée de l'eau après
avoir couvert 22 km. 500 en 9 h.. 21'.
Tous les autres concurrents avalent
abandonné. Le prix de 2000 francs suis-
ses est attribué au nageur arrivé le
premier k San Francisco ou ayant cou-
vert la plus grande distance. La tem-
pérature de l'eau était de 13 degrés.

CLERMONT-FERRAND. — Raffael Ge-
miniani , ancien champion de France cy-
cliste, souffre toujours du genou droit
qui le handicapa fortement au Tour
cette année. Actuellement, il est tou-
jours soigné aux ultra-sons. Pour réali-
ser une grande saison 1957, Geminiani
a l'intention cle participer k plusieurs
cyclocross qui lui permettront d'être en
bonne condition assez tôt.

MADRID. — La loi Moscardo, interdi-
sant aux footballeurs étrangers de Jouer
en Espagne ayant été amendée, l'Inter-
national français Raymond Kopa débu-
terait avec son nouveau club le Real de
Madrid , le 7 octobre déjà contre l'équipe
de Valladolld pour le championnat.

PARIS. — L'athlète français de demi-
fond Alain Mimoun a décidé de courir
le 5000 mètres et le 10,000 mètres lors
des Jeux olympiques. Par contre, U a
renoncer à participer k l'épreuve de
marathon.

Demain :
Des studios à l'écran

Théâtre : 20 h. 30, spectacle de variétés.
CINÉMAS

Studio : 20 h. 30, Narcisse.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Duel en Sicile.
Arcades : 20 h. 30, Le conquérant.
Rex : 20 h. 15, Tanganylka.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis, Seyon - Trésor

Problème 2Vo 251

HORIZONTALEMENT
1. Petite hutte. — Brava le risque. '

-2. .Quatre termes en un . -*- Général
romain qui pratiqua l'abnégation.

3. Bûches. — Participe.
4. A son heure. — La coquille Saint-

Jacques en est un.
B. Qui ne donne rien. — Thé anglais.
6. N'a pas de prix. — Déguise la vé-

rité.
7. Sur des plumes de paon. '— Ils font

les grandes rivières.
8. Préfixe. — Chanter la tyrolienne.
9. Accablé. — Préposition.

10. Condiment. — Saccage.
VERTICALEMENT

1. Démonstratif. — Possessif. — Man-
guiers du Gabon.

2. Houille sèche.
3. Les ouvrières lui sont très dévouées.

— Consonnes.
4. Canton suisse. — Pénétrant.
5. Pour maintenir un ventre ouvert. —

Membre de la Chambre haute.
6. Une mer perpétue son souvenir. —

Passe l'arme à gauche.
7. Employé. — Article.
8. Partie de polo. — Les gommeux en

font.
9. Inaccessible à l'humaine raison.

10. Vaste continent. — Sur un parche-
min. — Adverbe.

Solution du problème Mo 250
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| Un premier bilan du concours de '
bonne tenue de la ligue nationale suisse
donne pour les quatre premiers tours du
championnat , 13 clubs avec aucun point
de pénalisation et 10 clubs avec 1 point.
B A Glasgow, l'équipe de la Ligue écos-
saise a battu la formation correspon-
dante de la Ligue Irlandaise par 3-1.
B A Ilford, en Essex, l'équipe olympi-
que britannique a succombé devant une
sélection de joueurs de l'Ouganda, par
le score de 1-2. Les onze Africains,
Jouant tous pieds nus, ont été surpris
à la première minute par un tir au but
victorieux des Anglais, mais par la suite
Ils se sont Imposés grâce à leur jeu ex-
trêmement rapide et plaisant à suivre,
g A Copenhague, en match internatio-
nal opposant les « Espoirs » anglais à
ceux du Danemark, les visiteurs ont ga-
gné par 3-0 (0-0). L'âge maximum des
Joueurs avait été fixé à, 23 ans.
g Hier après-midi, k Nice , en match
comptant poux la coupe des champions
européens , l'O.G.C. Nice a nettement
triomphé de l'équipe danoise d'Aarhus
par 5-1. Comme les joueurs français
avaient obtenu le match nul au Dane-
mark, Ils sont ainsi qualifiés pour le tour
suivant.

Brillant succès
de Tommy Jackson

A Forbes Field (Etats-Unis) ,  Tom-
my Jackson a battu Bob Baker aux
points au cours d' une rencontre en
douze rolmds. A la pesée , Jackson
faisait  88 kg. U50 et Baker 93 kg. SU.

Ce combat était considéré comme
une demi-finale du championnat du
monde des poids lourds.

Domin é au début du match , Jack-
son termina très for t  les deux derniè-
res reprises , enlevant ainsi une vic-
toire méritée. Il  rencontrera donc ,
pour le titre mondial des poids
lourds ,, te vainqueur du match qui
opposera Archie Moore à Lloyd Pat-
terson.

£ Un restaurateur de Chicago a pro-
posé de garantir une somme de 300,000
francs k Ray Sugar Robinson pour que
celui-ci défende en décembre son titre
mondial des poids moyens contre Bobby
Boyd classé deuxième moyen mondial
par Ring Magazine.
m Le Jeune athlète australien Charles
Porter a franchi 2 m. 04 en hauteur.
Agé de 20 ans seulement , le recordman
d'Australie mesure 1 m. 90 et pèse
70 kilos. U espère atteindre 2 m. 06 d'Ici
les Jeux olympiques, ce qui lui permet-
trait probablement de s'attribuer une
des trols médailles de la spécialité.

B| A Manchester, Manchester United a
attu l'équipe belge d'Anderlecht par

10-0 (mi-temps 5-0) en un match comp-
tant pour la coupe des champions eu-
ropéens. Les joueurs britanniques ayant
gagné la première rencontre à Bruxelles
Ils sont ainsi qualifié» pour le tour sui-
vant.

Les buts de Manchester furent obte-
nus par Vlolett (4), Taylor (3), Whelan
(2) et Berry.
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PIERRE I>HAEL

— Oh ! Monsieur Christian ! di-
sait la domesti que, on ne vous re-
connaît plus. Je parie que vous
avez gagné le gros lot.

— J'ai gagné, en effet , répondait-
il, mais non le gros lot que vous
croyez. Mon lot est beaucoup plus
important.

Comme la pauvre femme le regar-
dait sans comprendre , il ajouta, la
plongeant du même coup dans une
profonde stupéfaction :

] — C'est bien simple , je viens de
gagner ma vie.

A quatorze heures , après un dé-
jeuner copieux , il s'en alla le fusil
sur l'épaule, gagna les bois et s'en-
fonça sous la futaie toujours sifflo-
tant et saluant d' un geste inoffensif
de la main le gibier qui passait à
portée de son fusil.

L'étrange chasseur arriva bientôt
à la petite clairière, lieu de ses ren-
dez-vous , constata qu 'elle était dé-
serte et consulta sa montre de poi-
gnet.

Il n'est que quatorze heures et
demie, fit-il avec insouciance , Sa-
bine ne sera pas ici avant quinze
heures.

Sans la moindre inquiétude ,
Christian s'assit sur un vieux tronc
renversé , déposa son fusil sur le sol
et alluma une cigarette .

Quelques minutes s'écoulèrent .
En bas , dans la clairière , l'air

était si calme que Christian venait
d'entendre l'horloge de Caumont
sonner la demie de quatorze heures.

Dans le silence qui suivit , il per-
çut un craquement de branches sè-
ches et dressa l'oreille.

Il écouta . Le bruit paraissait se
rapprocher de la clairière et le cra-
quement devenait continuel.

— Quelqu 'un vient , se dit-il , et il
pensa tout de suite à Sabine.

Mais une écoute plus attentive lui
révéla bientôt que le bruit ne pro-
venait pas du sentier par lequel de-
vait arriver la jeune femme.

Au contraire , les craquements se
faisaient entendre du côté opposé.
Les pas provenaient du sous-bois et
la personne qui approchait suivait
le chemin suivi par lui-même pour
venir à cet endroit .

— Bah ! pensa le jeune homme,
un chasseur du village qu 'il va me
falloir éconduire avant l'arrivée de
Sabine.

Dans la même seconde, le rideau
de feuillage s'ouvrit brusquement ,
un homme apparut qui portait lui
aussi un fusil sur l'épaule.

Christian le reconnut tout de

.suite et ne put s'empêcher de pâlir.
— Jacques, s'exclama-t-il, toi, ici?
C'était en effet le mari de Sabine

qui s'avança vers son. ami après
avoir inspecté du regard toute la
surface de la clairière.

Le visage de l'industriel était som-
bre et ses traits tirés révélaient la
tension de son esprit.

Ayant constaté que l'aviateur était
seul , il lui tendit la main .

— Bonjour , Christian ! Que diable
fais-tu donc tout seul ?

— Je me repose, mon vieux, en
fumant une cigarette. Depuis midi ,
je bats les bois sans voir une
alouette. As-tu vu toi-même quelque
chose ?

— Oui , deux canards sauvages
que j' ai ratés d'ailleurs.

— Cigarette ?
— Avec plaisir , merci.
Ils allumèrent leurs cigarettes et

s'installèrent côte à côte sur le
vieux tronc, exhalant de larges
bouffées de fumée tout en s'obser-
vant l'un l'autre à la dérobée. ¦

L'inquiétude de Christian était
telle , qu 'il devait employer toute sa
volonté à réprimer le tremblement
qui agitait ses doigts.

A demi suffoqué par l'angoisse,
il s'enveloppait de fumée et s'inter-
disait de regarder l'entrée du sen-
tier conduisant au château où, dans
un instant, l'apparition de Sabine
allait précipiter le dénouement du
drame qu'il fallait éviter à tout
prix.

— Il fait bon, ici, remarqua Jac-

ques après un instant de silence.
— Oui, mais cet endroit manque

d'air .
— Pourquoi n'as-tu pas continué

ta route j usqu'au château ? Tu au-
rais pu t'y rafraîchir.

— Tu es bien gentil , mon vieux ,
mais je ne puis tout de même abu-
ser de ton hospitalité.

— Ne sommes-nous pas de vieux
amis ?

— D'accord. Cela ne m'autorise
pas à importuner ta mère et ta
femme , toutes les fois qu 'il me
prend envie de chasser de ce côté.

— Soit. Puisque tu le veux , n 'en
parlons plus.

Ayant achevé sa cigarette , Jacques
en alluma une nouvelle et se mit à
lui parler des lapins qui ravageaient
les champs des environs . On atten-
dait l'autorisation municipal e pour
préparer une battue afin de net-
toyer toute la contrée de ces ron-
geurs.

— Tu as raison , dit Christian , il
est nécessaire d'agir radicalement.

Au même instant , un léger tinte-
ment de métal se fit entendre dans
le lointain annonçant que Sabine
approchait de la clairière.

On percevait distinctement les
chocs répétés des roues de la petite
voiture d'enfant  contre les pierres
du sentier. Jacques parlait toujours ,
mais à voix basse. Visiblement, il
s'efforçait de ne pas révéler à sa
femme l'existence du piège tendu
par lui-même et dans lequel Sabine
allait tomber.

Brusquement , le feuillage s'ouvrit
sous la poussée de la voiture dont
l'avant apparut d'abord avec sa ca-
pote bleue tendue et ses nickels aux
mille reflets ctincelants. Deux mains
suivirent , petites et fines auxquelles
succédèrent un corps gracile vêtu
de deuil et un jeune visage auréolé
de cheveux blonds.

Sabine ?
Non, ce n 'était pas Sabine cette

jeune fille qui s'avançait en sou-
riant dans la clairière vers les deux
hommes immobiles côte à côte.

— Eliane ! fit  Jacques en recon-
naissant sa belle-sœur.

— Eliane ! répéta Christian dont
la joie était telle qu 'il fût  volontiers
tombé à genoux devant la jeune
fille.

C'était en effet la sœur de Sabine
qui s'arrêta étonnée , souriante , et
mit aussitôt un doigt sur ses lèvres.

— Pas si haut , chuchota-t-elle, la
petite dort. Bonjour , j'étais loin de
m'attendre à vous rencontrer ici
tous les deux.

Mais déjà son beau-fr ère s'avan-
çait.

— Vous êtes seule ? demanda-t-il ,
Sabine ne vous suit-elle pas ?

— Je suis seule, répondit Eliane.
Sabine n 'est pas libre aujourd'hui.

— Pourquoi donc êtes-vous venue
ici, si loin du rond-point ?

Cette fois , la jeune fille éclata de
rire au nez de son beau-frère.

— J ai dix-huit ans , mon cher , ré-
pondit-elle , il m'arrive d'avoir des
fourmis dans les jambes. Aussi ai-je

marché jusqu 'à cette clairière que
je connais depuis longtemps.

— Vous ne nous avez pas dit
pourquoi Sabine n'est pas libre au-
jourd'hui ?

— Tout simplement parce que
c'est mardi.

— Ah !
— Mais oui. Ignorez-vous que le

mardi est le jour de charité de votre
femme ?*

— C'est juste , fit Jacques en res-
pirant  profondément , je l'avais ou-
blié. Sabine est au village, je sup-
pose.

— Oui. Mme Martinet vient d'avoir
un quatrième bébé et son mari est
immobilisé depuis un mois avec une
jambe cassée. Vous pensez si la vi-
site de Sabine a dû leur faire plai-
sir.

— Parfait .  Il est quinze heures.
Croyez-vous que Sabine soit encore
chez ces malheureux '?

— J'en suis certaine. Elle n 'est
partie qu 'à deux heures et j e sais
qu 'elle se proposait d'y passer
l'après-midi.

— En ce cas, décida Jacques, je
vais aller le rejoindre. Nous rentre-
rons ensemble.

Il ajouta en tendant la main à
Christian :

— Je te laisse avec Eliane , mon
vieux, et je te conseille de l'accom-
pagner au château où tu pourras te
rafraîchir en nous attendant.

— Avec plaisir , répondit l'officier.
Dix secondes plus tard , l'indus-

triel avait disparu.
(A suivre)
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S'adresser au bureau du journal.



Un progrès certain par rapport au régime actuel
La prochaine votation fédérale sur le < frein aux dépenses >

Le 30 septembre, nous serons
appelés à nous prononcer pour ou
contre « l'arrêté fédéral sur l'initia-
tive populaire concernant le vote
des dépenses par l'Assemblée fé-
dérale ». Ce titre prête à confusion
puisque l'initiative du 23 septembre
1953 a été retirée par ses auteurs
au profit du contre-projet élaboré
par le parlement. Il vaut donc la
peine de mettre les choses au point.

L'initiative de 1953, appuy ée par
97,460' signatures valables, s'inspi-
rait d'une idée saine : elle cher-
chait à rendre plus difficile les
votes de l'Assemblée fédérale qui
entraînent des dépenses, et dans
cette perspective, elle proposait
d'élargir les droits du peuple en
matière de contrôle financier tout
en prévoyant des dispositions obli-
geant les parlementaires à édicter
avec un soin tout particulier les ar-
rêtés d'une grande portée financière.

X X X

D'abord , à l'exemple de divers
cantons, l'Assemblée fédérale n'au-
rait pu dépasser, en votant le bud-
get et des crédits supplémentaires,
le total des dépenses proposées par
le Conseil fédéral, sans prévoir con-
curremment la couverture de ce
dépassement sous forme d'économies
ou de recettes. Cette disposition n 'a
pas été reprise dans le contre-pro-
jet , et pour des raisons qui sont as-
sez pertinentes. Il n 'était peut-être
pas judicieux, en effet , de déroger
à la règle selon laquelle l'autorité
suprême de la Confédération est
exercée par l'Assemblée fédérale et
de mettre cette dernière dans un
état de dépendance, en matière fi-
nancière, par rapport au Conseil
fédéral. De plus, il n'aurait guère
été difficile de tourner cette dispo-
sition de l'initiative en enflant les
prévisions de recettes ou en rédui-
sant les dépenses budgetées. Enfin ,
les chiffres énoncés au budget
n 'ayant qu'une valeur d'estimation
et ne créant aucun droit de per-
ception , il aurait été juridiquement
impossible de décréter de nouvelles
recettes par la voie budgétaire.

X X X
Sur ce point donc, rien ne subsis-

te de l'initiative. Par contre, le
contre-projet fédéral maintient le
principe du « frein aux dépenses »
prévu au deuxième alinéa de l'ini-
tiative. Celui-ci demandait que l'As-
semblée fédérale ne puisse décider
une dépense nouvelle ou l'augmen-

tation d'une dépense, par un arrêté
soustrait au vote du peuple, qu'à la
majorité de tous les membres de
chacun des deux conseils, cette dis-
position n 'étant pas applicable tou-
tefois aux dépen ses budgétaires qui
n'auraient pas dépassé de 10 % et
de 5000 fr. au moins les dépenses
correspondantes du budget précé-
dent.

Le Conseil fédéral et le parle-
ment ont repris l'essentiel de cette
disposition en maintenant  le prin-
cipe de la majorité qualifiée , mais
ils ont modifié le système. Us ont
supprimé la référence au budget
précédent , puis ont décidé de rem-
placer par des chiffres le pourcen-
tage prévu. C'est ainsi que selon le
contre-projet, la majorité des mem-
bres de chacun des deux conseils
sera requise pour les arrêtés fédé-
raux qui entraînent des d épenses
uni ques de . plus. cle. 5 millions de
francs ou des dépenses périodi ques
de plus de 250,000 francs , si la vo-

tat ion populaire ne peut être deman-
dée pour ces arrêtés. C'est d'ail-
leurs le système qui est prévu depuis
1951 dans les régimes transitoires
des finances.

Contrairement à l'initiative, le
contre-projet ne prévoit pas de dis-
position restrictive spéciale pour
les arrêtés en matière de dépenses
budgétaires, mais mentionne expres-
sément que le frein aux dépenses
leur est également app licable, pour
autant qu 'ils entraînent une dépen-
se unique de 5 millions. C'est là
une heureuse innovation.

X X X
De même, le contre-projet a main-

tenu le principe du référendum fi-
nancier facultatif , mais alors que
l'initiative prévoyait que tout arrêté
fédéral entraînant une nouvelle
dépense unique de plus de 5 mil-
lions ou une dépense périodique de
plus d'un million serait soumis au
vote du peup le lorsque la demande
en serait faite par 30,000 citoyens

ou 8 cantons , le parlement a dou-
blé ces montants et les a fixés res-
pectivement à 2 et 10 millions, sous-
trayant du même coup au référen-
dum un assez grand nombre d'ar-
rêtés financiers. Mais il est faux de
croire que le fonctionnement de cet-
te institution sera de ce fait tota-
lement empêché : au contraire, le
référendum financier pourra encore
jouer dans nombre de cas, d'autant
plus qu'avec la dévalorisation de la
monnaie, les limites seront plus fa-
cilement atteintes.

Enfi n, le contre-projet a laissé
tomber le principe du référendum
obligatoire prévu à l'alinéa 4 de
l'initiative pour les dépenses uni-
ques dépassant 100 millions ou pé-

. riodiques supérieures à 20 millions.
Le parlement a considéré avec le

' Conseil fédéral que le référendum
obligatoire multiplierait les consul-
tations populaires même pour des
objets incontestés et ne jouerait pra-
tiquement que pour les dépenses
militaires.

X X X
Certes, le contre-projet ne va peut-

être pas aussi loin qu'on l'eût sou-
haité. Mais il constitue un progrès
certain par rapport au régime ac-
tuel. Le comité d'initiative consi-
dère d'ailleurs qu'il réalise ses pos-
tulats essentiels « en introduisant
notamment le référendum financier
facultatif sur le plan fédéral et en
donnant ainsi au peuple suisse le
droit d'exprimer son avis lors du
vote de dépenses importantes ».

Il faut donc voter oui le 30 sep-
tembre, et cela d'autant plus que le
Conseil fédéral prendrait prétexte
d'un vote négatif pour refuser désor-
mais d'introduire le frein aux dé-
penses dans son projet de réforme
définitive des finances. Le conseil-
ler fédéral Streuli l'a clairement
laissé entendre au congrès radical
d'Olten.

Jean HOSTETTLER.

LUXEMBOURG, 27 (A.F.P.) — La con-
férence sur la sécurité dams les mi-
nes, convoquée sur l'initiative de la
haute autorité du pool charbon-acier,
à la suite de la catastrophe de Marci-
nelle, a terminé la première partie de
ses travaux après deux jours de réu-
nions auxquelles ont participé les re-
présentants des six pays de la C.E.C.A.,
une délégation britannique, des experts
du Bureau international du travail, et
des observateurs de la Confédération
internationale des syndicats libres (CL
S.L.) et de la Confédération internatio-
nale des syndicats chrétiens (C.I.S.C).

Elle a adopté son programme de tra-
vail, délimité ses tâches, et constitué
quatre commissions chargées d'étudier
les divers aspects des mesures de pré-
vention. Ces commissions siégeront deux
jours par mois jusqu'en janvier. Elles
déposeront leuns conclusions avant le
15 janvier, de façon à permettre à une
«commission de coordination » d'en fai-
re la synthèse et d'établir un rapport
d'ensemble dans les délais prévus. Les
propositions de la conférence seront re-
mises à la haute autorité et au Conseil
des ministres de la C.E.C.A. le , 31 jan-
vier au plus tard. Sur la base de ces
travaux, la haute autorité fera alors au
conseil des propositions sur les mesu-
res à adopter.

'I irant les conclusions de ces deux
jours de réunions de « démarrag e », M.
Paul Finet , membre de la haute autori-
té — coprésident de la conférence avec
son collègue M. Léon Daum — a dé-
claré : « Malgré les divergences d'opi-
nions et les passions qu'elles ont sou-
levées, on peut dire que l'objectif de
notre conférence a d'abord été de faire
œuvre constructive et d'apporter une
contribution valable k l'amélioration du
dur travail de la mine. »

A Luxembourg, la conférence
sur la sécurité dans les mines

a terminé ses travaux

Pour l'agrandissement de Zurich

L'architecte Werner Muller, en coll aboratio n avec Au gust Volland, R. et K.
IScheifele et Ernst Cramer, et sous le patronage de l'A. C. S., vient de pré-
senter au Conseil municipal de la ville de Zurich un projet pour le déve-
loppement de la ville. Conçu en tant que base de discussion, le projet « See-
Idu problème. En dessous des jardins, on a prévu la p lace pour garer
moyen de caissons posés sur des piliers d'acier. Notre maquette  montre l'en-
semble du projet. A noter le nouveau « Pont du lac » qui, à l'endroit où
règne la plus forte circulation de toute la Suisse, offre une solution nouvelle
du problème. En-dessous des jardins, on a prévu la place pour garer

mille cinq cents autos.

L'activité des Jeunesses musicales de Neucliâtel
durant la saison qui s'ouvre

Peut-être est-il intéressant pour les
mélomanes de Neuchâtel de savoir
ce qui se passe dans les milieux des
Jeunesses musicales de notre ville.

Après avoir connu un succès éclatant
lors de sa fondation, le mouvement
a traversé des heures plus difficiles;
mais cette crise de croissance a été
conjurée et, cette année, les Jeunesses
musicales repartent avec un nouvel
enthousiasme. Une quinzaine de mem-
bres sont entrés dans le comité et
grâce à eux ce dernier a pu organiser
un programme de concerts et de réu-
nions d'excellente qualité.

La « saison » des J. M. débutera le
3 octobre par un concert symphonlque
donné par l'Orchestre d'Utrecht, grande
formation de 80 musiciens, qui inter-
prétera des œuvres de Beethoven,
Haydn, Britten et enfin de Badings,
compositeur hollandais. Puis, au cours
de l'hiver, nous entendrons le baryton
Pierre Mollet, le trio de Vienne, l'Or-
chestre de chambre romand de Berne,
dirigé par François Pantillon avec, en
soliste, l'excellent violoniste Hans-
Heinz Schneeberger.

Pour varier ce programme et pour
répondre à la demande de plusieurs
membres, le comité a fait de nouveau
appel à une troupe de marionnettes :
1*« Illustre Théâtre » de Nyon , qui, cette
fois, interprétera un grand opéra.

Quant à la traditionnelle note de jazz,
elle sera apportée, cette année, par la
nouvelle fo rmation : « Jazz ..Parade »
composée des meilleurs uistroinèntistes
suisses. Enfin, le célèbre organiste
Jean-Jacques Griinewald donnera, à la
Collégiale, un récital consacré à Bach
et à Frank.

Cependant, le comité n'a pas perdu
de vue que les Jeunesses musicales
ont un rôle éducatif à remplir ; c'est
dans cette perspective que M. Samuel
Ducommun a été prié de présenter
aux membres du mouvement, et à tous
ceux que cela intéressera, les orgues
de la Collégiale et d'en expliquer le
fonctionnement, ce concert-audition pré-
cédant de quelques j ours le récital de
Jean-Jacques Griinewald.

Comme chaque année, il a été prévu
des séances de disques ; à cette fin ,
deux sous-commiissi'Ons ont été créées
dans le comité, l'une de jazz, l'autre
de musique classique, qui organiseront
régulièrement des auditions commentées
par des musiciens compétents.

Il ne nous reste plus qu'a espérer
que la jeunesse de notre- ville répon-
dant à l'appel des J. M., se rende
nombreuse et enthousiaste à leurs con-
certs, donnant ainsi, une fois de plus,
la preuve que le mouvement des J. M.
est valable et utile. i

y.

VILLIERS
Une nouvelle poste

(c) Grâce k l'initiative de notre bura-
liste postal M. R. Perret , le nouveau
bâtiment construit dans le courant de
l'été et abritant le bureau de poste a
ouvert ses portes au public lundi der-
nier.

Cet immeuble , très bien placé au
centre du village et le bureau postal
conçu de façon pratique et moderne,
donnent pleine et entière satisfaction
à chacun.

Le ton est-il enfin donné pour la
construction d'immeubles et logements
modernes dans notre commune qui n'a
pas revu de nouveaux bâtiments depuis
vingt ans... ?

Une audience à Porrentruy
du tribunal de division 2 A
Le tribunal militai re 2 A s'est réuni

mercredi 26 septembre 1956- à Porren-
truy, sous la présidence du colonel
Duruz, grand juge. Le major Vaucher,
de Lausanne, fonctionnait comme au-
diteur.

La première, affaire inscrite au rôle
est renvoyée pour complément d'en-
quête. Le second accusé, qui porte un
nom typiquement jurassien, se voit
renvoyer devant le tribunal division-
naire 2 B parce que ne comprenant que
l'allemand !

Trois jours d'arrêts
pour insoumission

Le can. V. G., 1921, de la Cp. lm.
IV/7, a reçu en son temps l'ordre de
marche le convoquant au cours de ré-
pétition devant commencer en avri l
1956. Ne se sentant soi-disant pas très
bien, il ne s'est pas levé à temps le
jour de son départ au service. Il a alors
pris l'auto postale suivante, mais en
route il a été pris, toujours d'après '
son dire, d'une crise de gas t r i t e  aiigue
et il s'arrêta. Réalisant qu 'il ne lui
serait pas possible d'arriver à temps
au lieu de mobilisation, il rentra chez
lui. Le lendemain, il alla voir le chef
de section qui lui dit de rejoindre
l'unité. Il partit effectivement le même
jour en auto avec soil frère, mais fut
à nouveau pris de malaises qu'il cher-
cha à calmer en buvant cinq kirsch !
Il f in i t  cependant par arriver à l'unité,
où il s'annonça. Il fut  licencié le len-
demain pour raisons médicales. L'accusé
prétend perdre la notion des choses
lorsqu 'il a ses crises. Il travaille actuel- .
lement comme ouvrier de fabri que et a
sa mère à sa charge. L'accusé est con-
sidéré comme un alcooli que, mais a
signé dernièrement un engagement de
tempérance et sa conduite actuelle se-
rait bonne.

Cette affaire, constate le tribunal,
aurait dû être liquidée à la troupe.
Reconnaissant le can. V. coupable d'in-
soumission, il l'acquitte ' pénalement et
le punit de trois jours d'arrêts de ri-
gueur, les frais de la cause étant laissés
à la Confédération.

Un sous-officier irascible
et peu commode

Alors qu'il effectuait son cours de
répétition en mars 1966, le epl. F. R.,

1928, de la Cp. gren. 9, avait  bénéfice
d'un congé de f in  de semaine.

Le dimanche soir, alors qu 'il était
sur le quai de ln gare de D., il reniai,
qua une jeupe fille qu 'il avait fré quen,
tée jadis et qui avait  eu un enfant d 5
lui. Elle est actuellement mariée. Il ej
éprouva , prétend-il , un violent choc
sentimental, car il avait désiré l'épon.
ser, mais avait dû y renoncer devant
l'opposition de ses parents.

Lors de l'arrêt du t ra in  en gare de
Bienne, un officier  d'une autre unité,
se trouvant sur le quai , fu t  interpellé
par l'accusé. Il le traita de « bétail>
et de « fumier  ». L'officier de contrôle
intervint, mais  l'accusé fut  également

, envers lui d'une arrogance et d une
grossièreté peu communes. Il l'empoi-
gna même par la cravate et le menaça
du poing en refusant de s'annoncer.

Les deux officiers ayant fait rap.
port , une enquête fut  ordonnée. A
l'instruction, l'accusé a semblé taira
les nombreux verres de li queur et àV
vin qu 'il avait consommés ce jour -là,
Il a prétendu également, et le prétend
encore, ne se souvenir de rien. Les deux
officiers ont porté p lainte pour atteinte
à l'honneur. L'accusé ayant formelle,
ment présenté ses excuses à chaque
officier, ceux-ci ont retiré leur plainte,
Ce délit ne se poursuivant  que sur
plainte, l'auditeur abandonne ce chef
d'accusation. L'accusé a cependant àrépondre des délits de désobéissance,
de voies de fa i t  commis sur la per.
sonne d'un supérieur, de menaces à
l'égard d'un supérieur et de scandais
commis en état d'ivresse.

Le tribunal reconnaît l'accusé cou-
pable de scandale causé en état d'ivresse,
Les autres délits sont absorbés par
l'état d'irresponsabilité causé par
ivresse due à sa faute  retenue par les
juges militaires.  Ce sous-officier est
condamné à un mois d'emprisonnement,moins cinq jours de détention préven-
tive et aux frais. Le sursis lui est
accordé pour une durée de trois ans,
mais il devra se soumettre à un pa-
tronage.

* A la fin du mois d'août 1956, l'agglo.
mération urbaine genevoise , c'est-à-dlr»
les communes de Genève , Carouge, Ohé.
ne-Bougeries , Lancy et Vernier , comptait
190,593 habitants, soit 1242 de plus qu'à
la fin de juillet.

A l'école secondaire
(c) Durant les vacances d'été, un groupe
de collégiens a fait un séjour linguistique
de plusieurs semaines dans la région de
Stuttgart.

La semaine dernière, trols professeurs
ont dirigé les camps des élèves de qua-
trième année. Ces camps, d'une durée de
5 Jours, ont été consacrés à l'étude du
Tessin (Lugano, Morcote , Bré, Salvatore,
Generoso, Capolag^) . Tous les participants
ont remporté de magnifiques souvenirs
de ce séjour.

Pour stimuler les nageurs, le collège
délivre des brevets de distance , soit 25,
50, 100. 300 ou 1000 m.

D'autre part , l'école organise à nouveau
cet hiver des cours divers, soit langues,
correspondance commerciale, musique,
dessin , modelage et actualité mondiale.

Avec les pompiers
(c) Samedi a eu lieu l'exercice général des
sapeurs pompiers. La première partie a
été consacrée au travail aux engins. Puis
l'exercice principal consistait en une sup-
position Imposée par le Conseil communal.
M. Amez-Droz, vice-président de commu-
ne, s'est déolaré satisfait du travail four-
ni , puis a remis les distinctions suivan-
tes : grand gobelet, pour 25 ans de ser-
vice : cap. W. Godio et sap. Henri Debély ;
petit gobelet pour 15 ans de service aux
lt. Joseph et Guyot, sap. Bedaux et Gau-
me.

Concert public
(c) Mardi soir , la société d'accordéonistes
l'Bpervier a donné un concert public sur
la place de l'Hôtel-de-Ville. Le program-
me, varié a souhait, a été apprécié.

Course scolaire
(c) La semaine dernière, les élèves de
première année primaire ont enfin pu
partir en course scolaire. C'est en autocar
qu 'ils eurent le plaisir de visiter les ré-
glons de la Tourne, la Brévine, le Locle,
la Chaux-de-Fonds. Enfin, une collation
copieuse fut servie au chalet Heimelig, où
chacun put s'amuser à cœur Joie.

Union des sociétés locales
(c) L'Union des sociétés locales a tenu
son assemblée d'automne. Les délégués
ont fixé le rôle des soirées. Une discussion
intéressante est Intervenue au sujet des
matches au loto. A titre d'essai pour cette
année, 11 a été décidé d'organiser quatre
matches au lieu de huit, toutes les so-
ciétés s'alliant pour leur organisation.
Ces matches auront lieu à, la halle de
gymnastique.

Le président avise les délégués que des
travaux seront faits à la halle de gym-
nastique pour améliorer le chauffage. U
annonce également qu 'il n'acceptera pas
une nouvelle élection à l'assemblée de
printemps.

CERNIER

YVERDON
La foire

(c) La foire de septembre qui s'est te-
nue mardi dans notre ville, a bénéficié
d'un très beau temps. Elle a été plus
animée que celle du mois précédent,'
De nombreuses affaires y Ont été trai-
tées. Il n'y avait pas de gros bétail sur
l'emplacement de la promenade de la
Gare. En revanche, le marché aux porcs
de la Plaine se trouvait fort bien pour-
vu. C'est ainsi qu'on y a dénombré
50 porcelets de 6 à 8 semaines (da
60 à 70 francs), 170 sujets de 8 à 10
semaines (de 70 à 85 francs), 150 su-
jets de 10 à 12 semaines (de 85 à 100
francs) et 30 porcs moyens (de 100 à
125 francs).

Union des sociétés locales
(c) L'assemblée de l'Union des sociétés
locales que préside M. André Boulaz, a eu
lieu récemment à l'hôtel du Centre. Elle
était honorée de la présence de M. Geor-
ges Castelli, municipal. Divers rapports
ont été soumis à l'approbation des délé-
gués d'une trentaine de sociétés . Trols
nouveaux membres ont été reçus au sein
de l'Union. Le comité a été réélu , k l'ex-
ception du Dr Hafner , démissionnaire
après une longue activité ; 11 a été rem-
placé par M. Delacour , de la société des
carabiniers. Au cours de la séance, on a
discuté de la question des lotos ; quinze
matches seront vraisemblablement orga-
nisés en Janvier prochain. La soirée s'est
terminée par la projection de deux films
de M. Richard , cinéaste amateur.

GALMIZ
Un chevreuil en détresse

(sp) Des enfants  qui jouaient dans la
forêt communale de Galmiz (Lac) ont
découvert dans un taillis un chevreuil
gravement blessé. Il avait les deux
jambes de derrière rompues par un
coup de feu tiré par un chasseur. Le
garde-chasse alerte, jugeant la blessure
mortelle, donna le coup de grâce au
malheureux animal. La dépouille a été
remise à la préfecture de Morat.
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Etant donné l'abondance des
nouvelles, voir également notre
chronique régionale en page I S .
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La journée
de M'ame Muche

— As-tu vu mes — oh ! bonjour
Madame Jonas — pan talons de f la-
nelle gris ?

VOTRE APÉRITIF

« AMER MOUSSEUX »
PORRET

Ce n'est pas une « quadruple dîme »...

C'EST L'ESCAMOTAGE TOTAL DE LA VÉRITÉ...
... auquel procèdent certains des adversaires du régime du blé

II est faux, archifaux
que les meuniers touchent un sou des taxes sur la farine fleur
et la semoule.

I

Seule la Confédération...
... en tire profit au bénéfice des familles suisses les plus modestes.

La seule réponse à aussi flagrante inexactitude :
les 29 et 30 septembre 
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Pour notre pain quotidien m p i
et bon marché &̂& §̂&? BBi

Comité d'action pour la revision du régime du blé.
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• Pour les grands vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

« C O U R S  D E  a l Ô T U R Ï )

ZURICH
OBLIGATIONS 26 sept. 37 sept.

S Mi % Féd, 1945 déc. 101.20 101 Vx
3 Vi % Féd. 1946 avr. 100 Vi 100.35
8 % Féd. 1949 . . .  97 Vi 97.— d
2 % % Féd. 1954 mars 94 Vi 94.40
S % Féd. 1955 Juin 97.10 97.—
3 % CF.F. 1938 . . 97 Vi 97 Vx

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 857.— d 857.— d
Union Bques Suisses 1695.— 1680.—
Société Banque Suisse 1340.— 1335.—
Crédit Suisse 1388.— 1395.—
Electro-Watt 1395.— 1398.—
Interhandel 1525.— 1540.—
Motor-Columbus . . . 1215.— 1212.—
8.A.E.G. série I . . . . 90.— 89 Vi
Indeleo 680.— 678.— d
Italo-Suisse 221.— 221.—
Réassurances Zurich .10575.— 10600.—
Winterthour Accld. . 982.— 980.— d
Zurich Accidents . . 5150.— 5175.—
Aar et Tessin . . . .  1162.— 1160.— d
Saurer 1,195.— 1190.— d
Aluminium 4590.— 4570.—
Bally 1048.— 1048 —
Brown Boverl 2430.— 2435.—
Fischer 1550.— 1520.— d
Lonza 1060.— 1050.— d
Nestlé Allmentana . 2870.— 2855.—
Sulzer 2790.— 2795.—
Baltimore 206 Vi 209 Vi
Canadien Pacifie . . .  144 Vi 144.—
Pennsylvanla 99 % 100.—
Italo-Argentina . . . .  30.— 29 Vi
Royal Dutch Oy . . . 897.— 902.—
Sodeo 44 Vi d 44 Vx
Stand. Oil New-Jersey 233 Vi 233 Vi
Union Carbide . . . .  487.— 489 —
American Tel . & Tel. 733.— 734.—
Du Pont de Nemours 841.— 840.—
Eastman Kodak . . . 377.— 380.—
General Electrlo . . . 250 Vi 250.—
General Foods . . . .  201.— 200.—
General Motors . . . .  199 Vi 201.—
International Nickel . 447.— 447.—
Internation. Paper Co 489.— 489.—
Kennecott 569.— 571.—
Montgomery Ward . . 173.— 173 Vi
National Distillera . . lis H li!6.—
Allumettes B 52 % 53.— d
U. States Steel . . . .  281.— 285.—
F.W. Woolworth Co. . 197 Vi d 195 Vi

RALE
ACTIONS

Ciba 4930.— 4915.—
Schappe 640.— 640.— d
Sandoz 4750.— 4745.—
Gelgy nom 5300.— d 5250.—
Hoffm.-La Roche(b.j.) 13325.— 13750.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 930.— 925.— d
Crédit F. Vaudois . . 928.— 930.—
Romande d'Electricité 562.— d 562.—
Ateliers constr. Vevey 635.— d 635.— d
La Suisse Vie (b. j.)
La Suisse Accidents . 5800.— d 5800.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 197.— 203.—
Aramayo 28.— d 28.— d
Chartered 44.— d 43 Vi d
Charmilles (Atel . de) 1000.— o 1000.—
Physique porteur . . . 955.— 950.—
Sécheron porteur . . 790.— 790.—
S.K.F 205.— 202.—
Cours communiqués, sans engagement,

par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Télévisions Electronics 12.94

B O U R S E

du 27 septembre 1956
Achat Vente

France 1.02 1.07
O. S. A 4.26 4.30
Angleterre 10.95 11.25
Belgique . . . . .  8.50 8.70
Hollande'- . . . . . 108.50 111:—
Italie — .66!i —.69^
Allemagne . . . . ¦ 99.50 102.—
Autriche 16.10 16.50
Espagne 855 9.35
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.-/34.25
françaises 34.25/35.50
anglaises 43.-/44.25
américaines 8.40/8.70
lingots 4800.—/4860 —

Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Billets de banque étrangers

ACTIONS 26 sept. 27 sept.
Banque Nationale . . . 690.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— d 760.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1830.— 1800.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 255.— d 255.— d
Câbles élec. Cortaillodl5500.— d 16025.̂ -
Câb. et Tréf . Cossonay 4700.— 4725.—
Chaux et clm. Suis. r. 2900.— 2850.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1850.— d 1850.— d
Ciment Portland . . . 5800.— d 5800.— d
Etablissem. Perrenoud 550.— o 550.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 380.— d 380.— d I
Suchard Hol. S.A. «B» 1900.— o 1900.— o .
Tramways Neuchâtel . 570.— d 570.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 103.25 102.75 d
Etat Neuchàt. 3 & 1945 100.25 d 100.25
Etat Neuchât. 3Vi 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3Vx 1947 98.50 d 98.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 95.50 d 95.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.50 d 100.50
Le Locle 3Vi 1947 100.25 d 100.25 d
Câb. Cortall . 4% 1948 101.— d 101.—
Fore, m. Chat. 3 Vx 1951 96. d 96.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 94.— d 94.— d
Tram. Neuch. 3'A 1946 99.— d 99 — d
Chocol. Klaus 3 Vx 1938 98.50 d 98.— d
Paillard S. A. 3V4 1948 97.— d 97.— d
Suchard Hold. 3 14 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.-Ser. 3% 1950 98.50 d 98.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale l Vi %

Bourse de Neuchâtel

du 27 septembre 1956
Demande Offre

Londres 12.20 12.25
Paris 1.24 1.24 %
New-York . . . . . 4.283/a 458 %
Montréal . . . . .  4.37 % 4.38 Vi
Bruxelles 8.74 V4 8.78
Milan 0.6980 0.7020
Berlin 104.15 104.55
Amsterdam . . . .  114.70 115.15
Copenhague . . . .  63.05 63.30
Stockholm . . . .  84.50 84.85
Oslo 61.05 61.30

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

COURS DES CHANGES

GRANDE-BRETAGNE

La société des constructeurs britanni-
ques d'avions a annoncé mercredi que
l'industrie aéronautique britannique a
plus exporté pendant les huit premiers
mois de l'année en cours que pendant
toute une année auparavant. La valeur
des exportations s'est élevée à près de
73 millions de livres sterling, c'est-à-dire
7 millions de plus que pendant l'année-
record 1953.

Record d'exportation
de l'industrie aéronautique



Qu est-ce que le génie?
«Le génie n est qu une p lus grande aptitude listes, chargés du mélange des tabacs, de la
à la pati ence» a écrit Buffon. Toute réali- direction et du contrôle de la fabrication ,
sation géniale est en effet le fruit de 1% ont une réputation internationale.
d 'inspiration et de 99 % de volonté farouche C'est du tabac, des machines et des spécia-
qui exige en premier lieu une endurance listes que dépendent les cigarettes. Et les
et une patience à toute épreuve. Que se- Brunette sont telles que le fumeur les
raient devenues les géniales découvertes aime ! Aucune Maryland n est meilleure,
d'Edison , s'il n 'avait travaillé jour et nuit aucune n est p lus douce ! L'an dernier , la
à les réaliser? Brunette a encore rallié plus de nouveaux

amis que n 'importe quelle autre Maryland.
L'énorme succès de la cigarette Brunette Achetez aujourd 'hui
n 'est pas non plus un miracle, mais le résul- encore un paquet de ^- 
tat de longues années de patience et de Brunette , et vous direz / #$|Sfe*̂ N
ténacité dans tous les domaines : achat , aussi : «C'est une Mary- ( (\("*£fêtfP \
fabrication , vente et publicité. Chaque land sensationnelle!» V«i|ÉlBSS>rannée, notre expert s'envole vers les USA rapTMuwV
pour choisir les meilleurs tabacs offerts par / ^ îi^wt^T ^i t l^i
f -H T  i i n  Vi ' J i. i. t - i. ' J Format normal: avec (tf l i/J CnTi/Vi i K Sê%le Maryland. Qualité du tabac, qualité des „., , \̂ f ^rnllN) ^ 'i3S/

-t ¦ , r i •! i • i ou sans filtre. Long ^"7/2 t ÊV V li li^h-^^^^r. machines : notre fabrique de cigarettes de x , t€iJ^J Ĵ ®^<̂ ^^ ° ,_ f o r  mat: seulement avec _ i\^^^^ ^̂ ^^Serrières est une des plus modernes d Eu- 
 ̂ 20195 cts ^̂  _ r

rope et des professionnels de tous pays —
même des USA et du Siam! — viennent la
visiter et nous font part de leur surprise. T) , .,. r , , J L ¦ T.r r A/ans les milieux professionnels , notre service de recherches
Mais que Serait la plUS géniale Organisation bénéficie d'une autorité incontestée: il étudie constamment les

' . . , . , . .  A I  filtres de toutes les marques connues de cigarettes , les nouveaux
industrielle SI elle n avait à Sa tête des prO- procédés de fabrication et les découvertes réalisées dans le domaine
c ¦ ~\ A ' y f  0 M ' ' *̂ e5 matières filtrantes. Ces recherches systématiques ont permis
ieSSlOnneiS 0.6 première IOrce . IN OS SpeCia- d' améliore r encore , plusieurs fois au cours des dernières années , le

filtre de la Brunette. Aujourd'hui , ce filtre a atteint une véritable
perfection. Toute la pureté et toute la finesse de l'arôme du Mary-
land , vous ne pouvez les goûter mieux qu'avec le filtre de la Brunette.

•

Les FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S. A., à Serrières-Neuchâtel, sont ouvertes à tous les visiteurs, les mardi , mercredi
et jeudi , ainsi que les premiers lundi et samedi de chaque mois. Visites à 9, 10, 11, 14, 15 et 16 heures (commentaires et
explications en français et en allemand). Prière de s'annoncer. Tél. (058) 5 78 01.

i - ¦ I
| Triple événement 
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I rouge à lèvres de\\s \ ^mr g

j YARDLEY \làY j
1 ce rechange comme^ ŷ^^e. y

SS *? 
* . 1

1 4  
Une nouvelle qualité \ \^_ I g ! j
merveilleuse comme vous % ' - ' 1 m
ne l'avez jamais connue jusqu 'ici % V\ M !

1 2  Un étui \ \ J I
qui vous permet de porter \ ^̂ L f H

1

3 Gratis : yfer^̂ ^Sw f
A l'achat de votre rouge »p>!" '""""^*̂ i'*yY\ i

nous vous offrons un second rouge f  ^^wWl^^^^^KI L
f f à  d'une autre couleur \ ^Wmtms^̂ \JÈmW\ i
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Hygiène
de la circulation
sanguine

Notre organisme dépend dans une grande me-
sure de l'activité du système circulatoire, du cœur
et des artères ; constipation, maux de tête fré-
quents, épuisement rapide, vapeurs, vertiges,
hypertension sont autant de signes de troubles
circulatoires.

C'est pourquoi l'hygiène de la circulation est
d'une importance primordiale pour les hommes
et les femmes de plus de quarante ans soucieux
de rester en bonne santé: il faut prendre beaucoup
de mouvement en plein air, faire des exercices
respiratoires quotidiens, adopter une alimentation
raisonnable avec beaucoup de légumes, moins de
café, d'alcool et de tabac. Ces mesures seront effi-
cacement soutenues par une ou deux cures an-
nuelles de désintoxication et de régénération du
cœur et des vaisseaux.

La cure d'Artérosan est particulièrement in-
di quée grâce aux quatre plantes médicinales éprou-
vées que ce remède contient: L'ail stimule la cir-
culation, nettoie le sang et les vaisseaux, le gui
abaisse la pression, l'aubépine calme et fortifie
le cœur, la p rèle favorise l'élimination des déchets.
Celui qui veille à avoir une bonne circulation
souffre moins de troubles de l'âge.

L'Artéibsan se vend dans les pharmacies et
drogueries sous forme de savoureux granules au
chocolat ou de dragées sans aucun goût; la boîte
pour une semaine fr. 4.65, la boîte triple pour
une cure au prix avantageux de fr. 11.90.

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12

¦

CONTRE LA SPÉCULATION
SUR LE PAIN
ET SON RENCHERISSEMENT
POUR LA SAUVEGARDE
DES ASSURANCES SOCIALES

nous repoussons
le nouveau régime du blé
le prétendu «frein aux dépenses»

2 fois

NON
samedi et dimanche

Cartel syndical cantonal neuchâtelois
i

1 ' . ii f il le :  h ¦ " — - . . ¦.¦ i'

A l'occasion de la Fête des vendanges

GRANDE EXPOSITION SPÉCIALE
DE MOBILIERS MODERNES

Ouverture des nouvelles vitrines : samedi matin à 9 heures
- ¦ 
i 

Présentation unique de chambres à coucher, salles y M . ZlK '% r§ lf&M\^m
:̂ ÉA J L d̂lT̂

à manger et studios sur 6 étages. Une visite s'impose N E U C HA TEL Faubourg de l'Hôpital Tél. 5 75 05

V— '  

V -s* Le pistolet à peinture électrique f llfli ™~w*̂ ^

0<o* Champion-super> iSli ' m
développement fructueux de , iÊÊll'ancien pistolet WHISKER- f  y .
Champion, pulvérise k la per- 1 I -: my
fectlon peintures , vernis , ma- j S Bg  I i*mzout, désinfectants, etc. X~JT

 ̂ ^^®z3mr
220 ou 125 volts «*£=»

Fabrication de précision suisse I Demande» notre oflre avec pros-
pectus détaillé ! Représentant général pour la Suisse romande :
R. Tissot & Fils , fournitures pour l'industrie, Lausanne, Escalier
du Grand-Pont 5-7. Tél. (021) 22 43 98.

JAMBON DE CAMPAGNE
Fr. 1," les 100 gr.

SAUCISSES AU FOIE .. ® k 2.80

Boucherie BERGER m«5»i > 0H

Un dîner ou

^̂
dîi souper

p̂ épatant et 
iéger^u

m Camembert BAER
Hi avec des pomme»)
»L de terre en robaey

f̂c^
des champstiy^

Duvets
neufs, remplis de ml-
édredon, gris léger et très
chaud (120 cm. X 160
cm.), Fr. 40.— ; même
qualité (140 cm. X 170
cm.), Fr. 50.— ; oreillers
(60 cm. X 60 cm.), Fr.
9.50. A la Maison du
confort , Banque 7, le
Locle. Tél. (039) 334 44.

C U I S I N I È R E
A GAZ

quatre feux , usagée mais
en bon état , à vendre.
S'adresser : rue de Bour-
gogne 17, 2me, dès 19 h.



Communication urgente
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Oh, nous sommes enchantés ! Imagine donc : nous avions décidé
d'essayer ce nouveau dentifrice Durban s, histoire de s'amuser. Ei
qu est-il arrivé ? Nos dents sont devenues éclatantes de blancheur, an
po int que nous donnons tous deux Vimp ressio n d'avoir rajeuni da
vingt ans ! R f aut  absolument que tu viennes vite voir cela toi-même t

Lie dentifrice DURBAN'S, <jui est désormais en vente aussi en Suisse, est le fruit d'inlassable»
recherches scientifiques faites par une grande maison. Il existe en deux types — normal , blanc et à
la chlorophylle — tous deux de la plus grande efficacité pour assurer la santé et la beauté des dents
grâce à leurs composants de grande valeur : Oweifax et AzymioL

DURBAN'S, le dentifrice du sourire ! V
Tube normal Fr. 1.90 Grand tube Pr. 3.—

Agence générale . Barbezat & C"5, Fleurier/NE

/

^̂ •̂  ̂ TarJtè m'mte OT corpvîente
||j - dépend autant de la coupe de

m̂\\ W ' ' ' X* 1 IlLtfd» votre vêtement que de votre poi ds.
Ĥ ï&tt&iMM* PKZ a 75 antres d'expérience au

Irç ^SI^JKK"?? 
service d' une  clientèle exigeante.

ls. , Les vêtements fi'KZ donnent une

î , l'y!'./ \ carrureaux maigresiou .au contra ire ,

^SstuSv^ ^V. dissimulent, l' embonpoint.

K
^** ' y ® . «y|B| r ' ' ^ ' y ; ':' X ¦ "̂ X^,, Le veston sposrt connaît une
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Neuchâtel , 2, Rue du Seyon "%\ ^
f ~«~«w.—^_ | M. Burland, gérant W'- '^WlIM

Pour Dos repas
de la Fête des vendanges :

BEAU CHOIX EN

Veau-Porc-Bœuf-Agneau
Viande de toute première qualité

Excellent jambon
Charcuterie fine

Ris de veau - Quenelles
Tout pour une bonne

choucroute garnie
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MAX HOFMANN
Rue Fleury 20 Tél. 510 50

Pour un vêtement en fourrure
adressez-vous au spécialiste î

m by e*AAJU *A ^
Tél. 5 61 94 Neuchâtel Pierre-à-Mazel 52 \

Qualité - Elégance
Pr ix  intéressants

1

Vente de confetti
Prix avantageux. Paquets de 1 kg. et 500 gr.,
petits paquets de fête.

PHOTO CASTELLANI
Seyon ? STOCK LIMITÉ

ouco

VjÈ/
si facile

P̂ y ii;
si beau ¦

avec le

ŷço,

V U.W mf brosse

€31J>
• marqua déposée !

! Vente exclusive :
chez

les spécialistes

M. THOMET i
ÉCLUSE 18

NEUCHATEJJ

Envols par poste I

A enlever tout de sui-
te,

machine
à laver

« Eillda 102 », 1800 W.,
2x380 V., en parlait état.
Prix Intéressant. Pour vi-
siter, s'adresser : rue A.-
Guyot 10, 2me, entre 18
et 20 heures.

A vendre

plaques
de cheminées

en fonte d'époque avec
date. — Adresser offres
écrites à C. M. 4338 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I 

VOTATIONS FÉDÉRALES DES 29 ET 30 SEPTEMBRE

|M| ff g |WI
Revision du régime du blé |̂ | \&r l \ %

Contreprojet a l'initiative du fc^3 ̂ ^  ̂«tal <
freîn aux dépenses Î^ ^̂ F |]^^

Parti socialiste neuchâtelois

Cours de répétition 1956

Souliers de quartier
avec semelle de caoutchouc

depuis . , B BT. 35B8U

Souliers de quartier
avec semelle de cuir

depuis . .  ET. Z7.80
Souliers de marche

avec ferrage militaire

depuis . . I f,  «$1R5U
Souliers de sport

(montants) avec forte
semelle de caoutchouc

dePu „ . .  Fr. 31.80
CHAUSSURES

J.Kurrh
Seyon 3 , NJSUOHATEL

Toute femme soucieuse de sa ligne
désirera assister à la

démonstration et dégustation

de

KES3-EBI
aujourd'hui à la

L^Oti  Cie> ÙeCtUtG ^e VKa %e ^01i- D ^>0
't longuement, avidement. Il étanche

4/ " cette soif qu 'éprouve la peau de la plupart des femmes qui
r ¦. » " fVT».»%Tg'y ""i approchent de la trentaine. Nous savons depuis longtemps

qu une peau ne reste jeune qu 'à condition de rester élas-
tique, et qu 'elle n'est élastique qu'à condition d'être humide.

Récemment nous avons appris beaucoup de choses sur la
%y * possibilité de conserver à la peau sa souplesse et son velouté.

\^1

P

,|| Nous avons appris qu 'humecter superficiellement le visage
ne suffit pas, mais qu 'il faut faire pénétrer l'humidité dans
la peau. La réponse parfaite à ce problème est la Moisture
¦ Cream d'ELIZABETH ARDEN.
¦;,'..: j Le traitement par la Moisture Cream, donné dans les Salons

I — mais qu 'il est facile de répéter chez soi — permet à
j J §| H Ë S f i |  la peau de boue à deux reprises. D'abord , après avoir  été

JËl nettoyés et tonifiés, visage et cou sont tapotés avec de
f| |||| l|| j l'Ardena Muscle Oil, huile parfumée qui s'infiltre pro-

Elle satine et assouplit la peau , et la prépare à la seconde
application : celle de l'Ardena Moisture Cream.

Cette crème s'absorbe facilement. Très riche, très étudiée ,
elle se compose d'huiles délicates, de jaunes d'œufs frais
et de diverses matières portant le nom de lipoïdes. Ce

y 

mélange, non seulement double l'humidité naturelle de
la peau mais augmente sa faculté de « se gorger » de
l'humidité de l'air et de la conserver. La Moisture Cream

-¦-... . . .y , ... ..,;,,.:„.';J doit être tapotée délicatement du bout des doigts, toujours
de bas en haut , et rester sur la peau vingt à trente minutes.

y^% J . 
^  ̂

_. Essuyez ensuite, ne laissant qu 'une couche très mince, et

M*f /t/4l^y Àmmfj 1 ,^̂ mmt V0US V0''̂  
pr^

te pour 'a nu
'1 bienfaisante.

m Résultat immédiat : clarté plus grande de la peau , lignes
très adoucies, disparition des rugosités. La peau est véri-

tablement ranimée à la manière d'une plante qui rayonne de fraîcheur et de vie après un arrosage prolongé.

Et l'avenir ? Employer régulièrement la Moisture Cream c'est prendre une assurance sur la jeunesse, le dessèchement
de la peau étant presque toujours le premier signe de 1 âge. L avertissement en vient surtout aux femmes
approchant de la trentaine. Les visages très exposés aux intempéries , ceux des ferventes de la voile, du ski, de la
plage, se marquent souvent prématurément. C est le cas
pour les teints les plus précieux , aux transparences d'albâtre
ou de porcelaine fine , les teints nacrés et délicats. Donc , CHEZ LE, SPÉCIALISTE
comme pour toutes les bonnes assurances, il faut  savoir s y 

^m* v.
prendre à temps. S -̂ |
r u- 1 t ¦ c s , 1 J 1 J / D̂ R O G U E R I E  J y ^Combien de rois rerez-vous a votre peau le don royal de V_ B HB m f
la Moisture C ream ? foutes les vingt-quatre heures , [ oui j m s ^ e  f  S * D f)
vous y conjure : les éléments qui conspirent contre la sou- ^BiîBP^ĵ  M M ^-JW^I  &.
plesse de votre peau , l'air si dur  de notre Suisse , son soleil MB3_ / Œ-'a.- '0 ' \*-C/ *\Ĵy % .y
souvent brûlant , la bise de ses hivers et — last but not f  P A R F U M E R I E
least — le temps qui - s 'écoule, inexorable et cruel.

9, me de l 'Hôpital - Tél. 5 22 69
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POUR LES JOURNÉES FRAICHES

RA VISSANTES PAR URES
Tricot coton fantaisie
Chemises depuis . . . 3.35
Pantalons depuis . . . 3.35
Slips coton - «nbonne qualité, depuis . . . .  HiIU

Un très grand choix dans tous les
sous-vêtements chez

mk^^^^^^ NKUCHATEL

' ••'

, .
•; 

•
.

- .• ¦ ¦ 
• 

¦ ¦ 
. . 

¦ ¦
¦

' ¦ ¦ y ; ¦ • ' y !
" • 

' ' 
' ¦ 

. . . ,

• . :¦ , ¦ ¦ i ;] ;¦ -. - '. y .  y .  . ,  .

. . .  ' • " • • ' a
. . ' • ' ' ' • ¦' : 

. .  
¦ ¦ ¦ 

, '
. '. y  ; ¦ ¦ 

: .

M xm% k i l  ffAl.'/&M—j/ËL
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Touj ours à Vaise
J

dans un trotteur BALL Y
-

f>  ̂ £̂«11*1 jp$̂  ̂ ^n budget même modeste

Pour vos joyeuses randon- ^̂ ^̂ *̂ M̂MÊ  ̂ \̂nées en automne ce mo- ,- 
JSj fâ&k

m̂ Ë̂Ë m̂S^̂ ^
 ̂ Une chaussure d'autom-

ne, mille fois éprouvée,
légère el confortable!
Elle brun avec semelle
air-crêpe qui adhère

39 80
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En face de la « Feuille d'avis »
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Hl ? Les 1er, 2, 3 et 4

Ij y Démonstration
ff ĵ à notre magasin

jJjiPjfjjP̂ P 
du fer à repasser

fe""'  ̂ Hoower

Aspirateur, cireuse, machine à laver,
fer à repasser

RLudlflOx
NEUCHAT EL

POUR LES VENDANGES
Choucroute garnie

Wienerlis - Schubligs
Porc frais avantageux

Bœuf et veau de premier choix
Rosbif extra-tendre
Bouilli extra-tendre

Saucissons neuchâtelois
Saucisses au foie

Dimanche, le magasin sera ouvert
jusqu'à 12 h. 15

m-~"—— —~------------------ -̂̂ -̂ -̂ -™-i

NOTRE CLIENTÈLE LE CONFIRME...
. CETTE F O R M U L E

»5  ̂ EST VRAIMENT
(ï§||i ÉCONOMIQUE !

¦̂ A ' rNf A n> â es
X̂ ^̂ WNJ ¦ v D/lk5
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T E v au lieu d'une paire
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ôt toujours notre B A S  nylon fin sans couture, il A P
coloris mode, à m m \ u M m W

% SERVICE DE REMMAILLAGE IMPECCABLE ET RAPIDE •

^B̂ BwfriCb1, '}!^^ f̂ljB3§ m̂iM&

wk mi L̂LyùJL L̂wÊ B

i/n tout gros succès de rire

Le Ve rj us
le journal qui déride les Neuchâtelois les plus moroses

avec son supplément

LE (PETIT) JOURNAL OFFICIEL
40 CENTIMES LE NUMÉRO

A vendre

DAHLIAS
pompons mauves. Télé-
phoner au 5 23 82.

Tél. 63151
Blanchisserie

Muller

A vendre tout de suite

potager à bois
quatre plaques chauffan-
tes, avec boller de 75 li-
tres, en parfait état. Con-
viendrait pour pension
ou restaurant. Tél . 8 13 50

A VENDRE
une table à rallonges, six
chaises rembourrées, très
belle fabrication , un ca-
napé, 30 fr. Breguet 4,
rez-de-chaussée 4. Télé-
phone 5 54 47.

D ptir artiste
f et pour amateur

(Reymonà
Salnt-Honoré 9, Neuchitel

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Pratique pour le menu des Ven-
danges, un bon plat bernois avec
un verre de fameux Neuchâtel

A vendre belle

chambre à coucher
en noyer, deux lits, deux tables de nuit,
une toilette, trois glaces, une armoire à
trois portes, bonne literie. Le tout à l'état
de neuf. Breguet 4, rez-de-chaussée gauche.
Tél. 5 54 47.



N OUS NE SOMMES PAS PARTIS!
Nouvelle malaise inédite par Isabelle Debran

E

LLEN a peine à reconnaître Ro-
nald , son petit camarade de
jeux , en ce beau garçon tout

bronzé du soleil tropical qui est
soudain apparu dans le jardin en
sautant par dessus la petite porte
si rarement ouverte, que la vigne
vierge a pu y accrocher ses vrilles
en toute quiétude et finir par la
condamner.

Lui non plus n'a pas deviné que
cette ravissante fille au teint rose
et blanc, aussi pur que celui d'une
tanagra en porcelaine, est Ellen, sa
petite amie d'autrefois. Mais ils ont
vite renoué connaissance et toute
gêne s'est dissipée : le temps jadis
renaît et les enveloppe.

Pourtant , que d'événements se
sont déroulés pour chacun d'eux,
depuis lors ! Lui a été emmené par
ses parents en Inde. Sa mère y étant
morte du choléra qui avait éclaté
soudain avec une virulence à la-
quelle nul n 'était préparé , Ronald
fut confié à un institut britannique
de Calcutta. Le colonel Harrison
venait voir son fils trois ou quatre
fois par an, s'assurait de ses pro-
grès et de ses bonnes notes, puis
repartait sans lui avoir apporté l'af-
fection dont il avait un si ardent
besoin.

L'adolescent était devenu un ro-
buste jeune homme plein de pro-
messes et le colonel allait l'envoyer
en Angleterre pour y terminer ses
études, lorsqu 'il mourut à son tour,
terrassé par les fièvres. Désemparé,
Ronald dut songer à gagner immé-
diatement sa vie. Une occasion se
présenta à l'improviste : il partit en
Malaisie pour y faire son appren-
tissage de planteur dans une entre-
prise occupant 5000 ouvriers. Main-
tenant , il se trouve à la tête d'une
plantation d'hévéas d'importance
moyenne dont il est le seul respon-
sable et après cinq ans d'un travail'
intensif , il s'est vu octroyer par son
agence un congé de six mois.

Arrivé à Londres dont il n 'avait
que de vagues souvenances , il s'est
senti extrêmement isolé ; ses quel-
ques camarades d'antan ont dispa-
ru et sa parenté l'a accueilli froide-
ment , comme un étranger qui parle
une autre langue et vit dans un
pays lointain dont mœurs , coutu-
nm min IIBIIIMIIII m IIIII ¦!¦ un i un— mnnmi

mes et traditions sont ignorées dans
la métropole.

— Alors je me suis souvenu de
vous, Ellen, dit-il en terminant son
récit , et je suis venu jeter un coup
d'œil dans la villa où nous avons
joué ensemble. Maintenant , à votre
tour dé "raconter. Vous n'êtes pas
mariée ?

— Hélas ! non.
— Pourquoi « hélas » ?  Un amour

malheureux ?
— Pas même. Mon père s'est re-

marié et je m'entends mal avec ma
riche, et autoritaire belle-mère. Elle
me traite comme une petite fille et
éloigne de moi tous les partis éven-
tuels. D'autre part , je ne possède
qu'une très modeste fortune ; • or
vous savez qu'aujourd'hui , une An-
glaise de bonne famille dans cette
situation-là n'a pas beaucoup de
chances de trouver un mari.

Ronald fixe au loin les eaux gri-
ses de la rivière vers laquelle des-
cend en pente rapide le parc de la
villa. Son esprit n'est plus ici : il
vagabonde dans l'Etat de Selangor,
autour de son bungalow en pleine
jungle ; un bungalow tellement vi-
de; où il a souvent rêvé d'amener
une jeune femme au teint rose...
exactement telle qu'il retrouve El-
len , la petite reine de son enfance.

— Dites-moi, « dear », n 'avez-vous
jamais songé à vous expatrier ?

— « Good gracions », comment
voulez-vous que je m'y prenne ?

— Comme toute Anglaise qui ac-
compagne son mari aux colonies.

— Mais, où découvrir le mari ?
— Je pourrais vous en proposer

un , peut-être, si vous n 'êtes pas trop
exigeante.

— Moi ? Comment pourrais-j e
l'être ? J'accepterais n 'importe quoi
pour être chez moi , pour échapper
a la tutelle de celle qui a pris la
place- de ma mère.

— N'importe quoi ? Vraiment ?
(La jeune fille fa it un signe de tête
affirmatif.) Alors, Ellen, voulez-
vous partir avec moi en Malaisie ?

— A quel titre ?
— Mais... comme ma femme,

comme la femme d'un planteur
dont vous égayeriez le bungalow et
illumineriez la vie...

Il en va souvent ainsi : on regar-
de devant soi sans apercevoir autre
chose qu'une désespérante monoto-
nie, sans découvrir la moindre is-
sue ; et puis tout à coup, par-des-
sus une vieille petite porte aux
gonds rouilles, saute un planteur
qui vient vous chercher pour vous
emmener dans un autre monde,
dans l'inconnu qui vous happera
peut-être pour toujours...

Ronald a voulu que leur voyage
de noces soit sans retour à Lon-
dres. Le mariage s'est fait rapide-
ment et dans l'intimité, comme une
chose que tout le monde désire voir
se faire aussitôt que possible. Les
adieux sont brefs et la jeune femme
quitte la maison paternelle sans
l'ombre d'un regret.

X X X
Pour quiconque ne connaît pas

encore les colonies, l'arrivée dans
la jungl e malaise n'est pas précisé-
ment un plaisir de roi. Il y faut re-
noncer à tout confort , à toutes re-
lations mondaines ; il faut aimer
le travail , le silence... et son mari ,
dont le retour au bungalow, le soir,
après son dur travail , doit faire ou-
blier à l'épouse toutes les angoisses,
tous les dangers , toute la solitude
cruellement ressentis pendant la
journée.

Mais une fée bienveillante prési-
de .à la destinée du couple. Après
le désarroi du début , Ellen s'occupe
courageusement de son installation ,
prend en main la direction du per-
sonnel de maison chinois et malais,
s'habitue aux longues absences de
son mari. Elle s'intéresse à ses pro-
jets, à ses espoirs, se réjouit avec
lui de ses succès.

Au bout de dix-huit mois arrive
un beau bébé, robuste et batailleur.
Mais moins d'un an plus tard éclate
le drame ; l'inévitable drame de
tous les planteurs de la jungle...

— « Darling », dit un soir Ellen
d'une voix mal assurée, ne vois-tu

pas que notre petit Dany s'étiole,
perd ses couleurs, sa gaieté, sa san-
té ?

Certes son père le voit, il le sait,
mais que faire ?

— Tu ne m'écoutes pas, Ronald?
— Si, j'ai bien compris. Mais je

ne connais, hélas ! aucun remède.
— Il y en aurait un : je pour-

rais retourner en Angleterre pen-
dant six mois... juste le temps né-
cessaire au rétablissement de Da-
ny.

Ronald fronce les sourcils. Ha !
ha 1 l'heure vient de sonner pour
lui aussi , après deux ans et demi
de bonheur parfa it. Il s'est marié
pour ne pas être seul, atrocement
seul au milieu des dangers, des
fauves, des serpents, des travail-
leurs hostiles, des épidémies, des
traquenards de toute sorte... Et
maintenant un enfant est là, mais
son âge tendre ne s'accommode pas
de la perpétuelle touffeur de l'at-
mosphère, des boites de conserve ,
du lait de chèvre stérilisé. Tout ce
qui est devenu la raison de vivre
de Ronald s'effondre d'un coup.

— C'est cela, Ellen , retourne en
Angleterre. Ton père t'accueillera-
t-il ?

— Sans doute ; maintenant les
choses sont bien différentes : étant
ta femme, je n'ai plus à obéir à
personne... qu 'à toi , mon chéri. Et
notre petit Dany aplanira sans
doute bien des difficultés.

— Alors, prépare-toi à partir. Au
reste, je commençais à m 'inquié-
ter : selon des rumeurs de source
sûre, les terroristes ont fait leur
apparition non loin d'ici et ont tué
hier toute une famill e chinoise tra-
vaillant hors de l'enceinte de fil de
fer barbelé qui protège les habita-
tions d'une plantation voisine.

— Les terroristes ? Tu en es cer-
tain ?

— Absolument. Jusqu'ici, nous
avons miraculeusement échappé à
leurs attaques, mais ils se rappro-
chent et bientôt sans doute... Oui ,
pars, Ellen , emmène Dany et fais-en
un homme.

Après un lourd silence :
— Tput est changé, Ronald. Le

danger rôde : je ne te quitte pas.
— Le danger rôde ici toute l'an-

née, du premier jour au dernier ,
sans jamais faire trêve.

— Oui, le danger qui plane en
permanence sur tout planteur blanc,
sur tout être humain, blanc ou in-
digène, qui s'aventure dans la jun-
gle, et auquel on s'habitue avec le
temps. Mais le danger des terroris-
tes est plus aigu , plus immédiat,
plus inexorable encore. Non , non ,
je ne fuirai pas. Si tu restes, je
reste.

Et, «'approchant de son mari ,
elle entoure sa tête de ses deux
bras et lui dit , les yeux dans les
yeux :

— Je t'aime, Ronald. Je t'aime
tant !

— Et Dany ?
Un grand soupir et un geste

d'impuissance :
— A la grâce de Dieu.
Les terroristes sont venus. Ils ont

trouvé un camp bien protégé, en-
touré de fil de fer barbelé ; des
travailleurs décidés à se défendre ,
à empêcher tout sabotage , à proté-
ger leur « touan » (maitre) et sa
famille. La plantation est assiégée
depuis plusieurs jours. Mais main-
tenant , les « forces de sécurité »
sont bien organisées : toutes les
heures, leur quartier général télé-
phone à Harrison :

— Rien de nouveau ? « Ils » ne
bougent pas ? Ne manquez pas de
répondre vous-même à nos appels.
Si nous entendions une autre voix
que la vôtre , nous arriverions tout
de suite.

Mais un jour , les assaillants se
sont lassés et la plantation peut en-
fin respirer. La police annonce que
d'autres entreprises , moins bien
défendues , ont été attaquées dans
le même Etat malais et que , pro-
bablement , celle de Harrison sera
épargnée pour l'instant ; mais elle
recommande à chacun de rester
sur le qui-vive ,; car nul ne peut ja -
mais prévoir où les troupes de gué-
rilleros se proposent d'engager la
lutte.

Le jeune planteur estime que la
situation lui permet enfin de télé-
phoner au Club aéronautique de
Kuala-Lumpur , la capitale , pour le
prier de venir lui parachuter la
paie de ses ouvriers. Certaines rou-

tes fourmillent de bandits : les voi-
tures blindées, utilisées jusque là,
ne pourraient passer et leurs occu-
pants seraient tous massacrés.

Dès le lendemain , on entend un
« Auster » à la recherche de la
clairière hâtivement aménagée où,
sur un carré de terre brune, figuré
un signe blanc. Des visages anxieux
surveillent l'arrivée des sacs d'ar-
gent qui tombent obliquement, lar-
gués avec précision par une main
féminine déjà experte. Dès que le
pilote constate que l'argent a été
ramassé et se trouve en mains sû-
res , il s'éloigne pour voler vers une
autre plantation de caoutchouc ou
une mine d'étain afin de poursui-
vre son œuvre humanitaire et fol-
lement osée, sans laquelle les deux
principales industries malaises ne
pourraient subsister.

Et la vie de la jungle continue,
exigeant des âmes fortement trem-
pées. Dany ? Il grandit avec des
alternatives de hauts et de bas dans
sa santé, au milieu des aléas, en
plein domaine des tigres, des co-
bras et des pythons, devenu aussi
celui d'hommes dévoyés. Mais sur
tout cela plane une merveilleuse
atmosphère de collaboration , d'en-
tente et de fidélité qui opère des
miracles...

— Nous triompherons et survi-
vrons, Ronald ! Il est impossible
que notre amour ne soit pas le plus
fort et n 'arrive point à vaincre tous
les obstacles.

— Toi et Dany, vous êtes toute
ma vie. Si vous étiez partis...

Faisant le geste de clore d'une
main douce les lèvres de son mari,
Ellen rectifie, avec un sourire plein
de fierté :

— Oui... mais nous ne sommes
pas partis !

constipation
Ne capitulez pas devant la

Votre foie doit verser chaque lour un litre de
bile dans votre intestin Si cette bile arrive mal ,
vos aliments ne se digèrent pas, ils se putréfient,
votre organisme s'intoxique. Vous êtes constipe .
lourd , mal à l' aise. La cause c'est votre foie
paresseux qu 'il faut réveiller. Voici un moyen .
fixez-vous chaque tour une heure pour aller à la
selle et prenez avec un verre d'eau ; l Bre semaine,
deux pilules Carters chaque soir (dans les cas
rebelles cette dose peut être augmentée)
2e semaine, une chaque soir ; 3' semaine, une tous
les deux soirs. Ensuite , plus rien car l'effet
laxatif des PETITES PILULES CARTERS pour
le FOIE stimule l'afflux de la bile pour vous
permettre de mieux digérer, vos a l i m e n t s . -
débloquer votre intestin , et l' aider à fonctionner
régulièrement dc lui-même. Soulagé de la consti-
pation, vous serez en meilleure forme : Fr. 2.35.
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Dimanche 30 septembre, jour de la Fête des vendanges

NOTRE MAGASIN A LIBRE SERVICE
« COOP RAPIDE », rue du Concert 4, sera ouvert

de 10 h. à 12 h. 30 et de 16 h. 30 à 18 h. 30
tandis que le service de son banc extérieur fonctionnera

sans interruption.

C'est le meilleur qui vs le piiM; vite

préparer instantanément une tasse d'un 1 mlMmmmmmJSSÊÊmtmmwBM 1
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cafés sélectionnés pour sa fabrication ® ÎSHS_È^ '̂t3v^̂ Bli IÉI?F
contribue à donner à Nescafé un arôme ^^^^M^^P^^^fîBS^ fe1
dont la qualité ne varie jamais. PJWjjBWOTîL'& ffiffifjj WrSM %̂
Vraiment, Nescafé fai t à la perfection II R^^^S^
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Dans la course à la quai c'est Mf qui va le plus vile
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VOTRE NOUVELLE

NpapEFF».-
vous enchantera par la robustesse de son TRIPLE émaillage.
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f ~~ " ? , 4 V>1*5>>  ̂ VOILA POURQUOI les cuisinières électriques NEFF ont .
pS>isX'"' ^<k **y^ii depuis al longtemps un succès aussi triomphal :
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__®L——Mr~^ * Luxueuse carrosserie tout acier, avec triple émail-
^-X^vi—-—""""¦ ¦>, lage ivoire (ou bleu, sur demande) à haute tem-¦ v | ri'1 "1 à i*'V I pératuire. : ' 1

®; \S/ ™ P * Plaque ultra-rapide à chauffage instantané.
_y

^*f:—~"~*- * Dessus étanche, avec . 3 ou, 4 plaques encastrées.¦ !«ï;o JL—— ~~~~~~~ "~ * Thermostat avec lampe témoin . Maintient automa-
j - .  tiquement la température désirée dans le four de
/ ) 0 à 300°. '

•®§Lgf ' '". * Interrupteurs à réglage fin (7 graduations).
* Grand couvercle-table.
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Les derniers modèles Neff (selon cliché) avec carros-
sais** ^_ série super-bloc tout acier, ont encore :

XÏÏ P* * 2 lampes témoins signalant que le four et les pla-
jfc ¦ ¦_»._»•»—~" y ques restent allumés.

®® .̂""~®~~ , * Four GÉANT large et profond, style américain
J_'̂  X ;  "̂ "̂ ''̂ ^*̂ *̂  <47 x 40 x 25,3 cm,) avec hnMot de ventilation.-
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+ Grand couvercle-table enveloppant.
^1̂  ^-JM ' * Vaste tiroir coulissant mécaniquemen t sous le four
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pour 

ustensiles et plaque s à gâteaux.
'̂ ka ĴXsfgv\w^^^^^ Dimensions totales :

WeŴ ^̂  Haut. 81 (avec couvercle) X 5S prof .  X 55 larg.
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»«£5 fu^seTon%£ jL- REPRISE DE VOTRE VIEILLE CUISINIÈRE
et 3 brûleurs avec four GÉANT \BF '- vieux P0'ager ou réchaud , selon son état, à de
à gaz depuis à gaz, depuis P^ très bonnes conditions. Facilités de paiement

Fr. 280.- Fr. 485.- r 

J r̂txr ~  ̂ AUX ARTS MÉNAGERS SA
Fr. 429.- Fr- 5*9-- 26f! rue du Seyon - NEUCHATEL - Tél. (038) 555 90
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Pour les Vendanges,
créons l'ambiance !
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DES PLANTES
BIENFAISANTE
EN PILULES
Les créateurs du fameux Thé
Franklin vous proposent la Dragée
Franklin qui réunit et associe les
vertus des plantes et celles du
traitement chimique. Pour vaincre
la constipation , libérer l'intestin,
stimuler la fonction du foie , pre-
nez une Dragée Frankl in chaque
soir. Vous pré- Mgmmggggmmmmmmvien drez ainsi  |B^ ÊnHMi
l'obésité. Ton- ImmS&gmVmSîimS
tes pharmacies BavamMmVwWmmet drogueries Wtmfv ya1 i l  HJjI M
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Voici les atouts de la machine à laver

Chauffe-eau électrique àÊt^m\
vous permellani de (aire bouillir voire linge dans KM ¦: ' ¦ ] '  SB
la machine, ce qui esl la seule possibilité de laver B»3H
de nombreuses pièces ^n j8|r

à haute pression vidant la cuve comp lètement el nj l|
dans un temps record — plus besoin de vider Hi8KSH8fl
à la main l'eau de lessive ŜmSmB

Calandre 
f̂lse chargeant de « lordre » è iond voire linge, sans iwfilh

peine el rapidement - elle vous épargne la : M-;: 
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fati gue de le faire à la main HKCiwS

Lampe-témoin *̂HpP
s'allumanf sitôt la machine enclenchée el fonc- y !
lionnanl comme signal chargé de vous rappeler Mm% Sj8h
de couper le courant à temps

Roulettes ^raj W
fixées sur un seul côlé ef permellani de déplacer
aisément l'appareil , sans toulelois nuire à sa par- -rtK»&.
faite stabilité pendant l'emploi. ffÉ ïgk

Qualité durable lËjilP m*mmmm
Nickelage brillant pi de tout pi-mior ordre, pein- ^KF r-̂ «B||H(i'
ture émaillée au four et matériaux de toute pre- > ¦  || ... ,
mière qualité garantissant une uti l isation et une WtfrtÈe l
durée maximum. ^L\ J—, I

L'essayer , ' [|Ç^̂ ^̂ &==̂
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ALBULA n'est pas une machine à laver « comme JÉr \ wÈbk 
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h la portée de chaque ménage un auxiliaire pra- 'BlX'jS
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avec chauffe-eau de 1 200 watts MR |
755.— avec chauffe-eau de 3000 watts JLW I s

Approuvée par l'Association suisse des élecfri- LW&r \
eiens et l'Institut suisse de recherches ménagères ^̂  ̂ \ W
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Neuchâtel » Faubourg do Lac 2

A vendre

100 m3 de fumier
Tél. 6 30 24 (aux heures
des repas).

f~ 'ABDIQUE OE TIMBRES )fek
lUTI EERCCRïNy

t»w»--»iT,tiaicH«ai
Téléphone 5 16 45

Lampes au néon
à visser dails la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité

H équivalant à une
lampe de 160 watts.

Prix Fr. 50.— !
PLAFONNIERS

<imuwmw.uut.i.i mmi^p

complet, 220 volts.
Longueurs : 60, 100

et 120 cm.
Prix Pr. 28.—
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9 î y  .ii _iilM B  ̂ asBD ~4
SS m̂mBMLWwSÊmB mÊomMsli

¦K m̂m^̂ m\eeWi HH ¦¦ iV'.'*ga? ^4  ̂- >̂ HH ^V—~~~~^^H f̂lfli
¦f \ •ÏP' |iHi':^

;
¦r ^SJr m ':; : « '̂

/ » v PI BL-I,;,'- ,,•;„„! i ^
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Moyennant un acompte des plus mo- !
diques et des versements mensuels
réduits au minimum, vous pouvez
obtenir immédiatement des meubles
de la meilleure qualité (fabrication

; suisse) livrés franco à domicile.

! Chambre à coucher 2 personnes
Par mois

seulement Fr. 30.—
Salle à manger seul. Fr. 25.—
Ensemble rembourré seul. Fr. 15.—
Fauteuils seul. Fr. 5.—
Armoire combinée (3 parties)

seul. Fr. 15.-—
Demandez sans plus tarder nos
prospectus et toutes informations
relatives à notre système de vente
à crédit.
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MOBILIA S.A. BIENNE
Mettlenweg 9 b Tél. (032) 2 89 94

BON

Prière de m'envoyer, sans engage-
r aient de ma part, vos prospectus.
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Un seul centime\J/
tel est le coût, selon le résultat
de notre grand concours MARGA, du
cirage nécessaire pour

cirer une paire de
souliers pour messieurs

Vous avez donc tout avantage à utiliser,
pour l'entretien de vos chaussures qui
ont tout de même une grande valeur, non
pas un cirage quelconque, mais la meil-
leure des crèmes. Elle conservera
longtemps leur belle apparence tout en
prolongeant leur durée.

¦ pare la chaussure d'un éclat merveilleux
1
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«Un travail à la portée
de tout marin, diplômé ou non »

Témoignage d'un capitaine au long cours sur le pilotage
dans le canal de Suez

L'auteur de ce texte a traversé
la zone du canal de Suez une cen-
taine de fois en qualité soit d' o f f i -
cier de quart , soit de commandant
de cargos et de paquebots de tous
tonnages. Son exposé est à même
de ramener à de plus justes pro-
portions l'importance quelque peu
gonflée d'un métier — le pilotage.
(Réd.), ¦ . ¦ ¦

Est-il possible de remplacer les
pilotes de Suez, en quantité et, en
qual ité, dans un temps record et
sans porter atteinte à la liberté du
trafic ? |

D'ores et déjà disons que le fait
de guider un bâtiment de mer sur
la ligne Port-Saïd - Suez et , vice-

Wvama consti tu e de plus en plus un
; j eu-'Vdépouillé de toute complication

et qu 'on ne saurait le comparer à
la rude navigation sur des fleuves
tels que l'Escaut, l'Elbe, la Tamise
et quelques autres, aux rives noyées
sous les brumes, aux bancs et aux
remous que les marées rendent plus
redoutables encore.

Ces parages sont sinistres ; un
échouage y est souvent, mortel et,
pourtant , je ne sache pas que les
pilotes y jouissent de traitements

.enviables, bien au contraire.

A la portée de tout marin
Sans doute trouve-t-on en Médi-

terranée des ports d'accès facile où
les candidats pilotes ej nt pléthori-
ques. Mais partout il y a de temps
en temps des heures lourdes d'an-
goisse, et en définitive c'est sur le
canal de Suez que l' exercice du mé-
tier de pilote offre un maximum
de quiétude et qu 'il est à la portée
de tout marin , diplômé ou non, en
état de tenir une barre.

fl y a quarante ans nous redou-
tions certains risques dus à la pré-
sence de hauts-fonds , cle passages
étroits, de croisements où les mas-
ses des navires glissaient dangereu-

sement à faible portée, sans compter
l'excès de fatigue, durant des nuits
sans sommeil, lorsque nous avions
notre sac sur un cargo, solitaire et
que , sans interruption , ee succé-
daient les ordres de garage pour
permettre aux convois de passer.

Nuits blanches pour tous à bord ,
y compris le pilote, évidemment,
mais celui-ci était relevé à Ismaïlia ,
à mi-route , et ce n'est pas lui qui
demeurait vingt-quatre heures sur
la brèche pour affronte r ensuite,
sans désemparer, une Méditerranée
en furie ou une mer Rouge chauf-
fée à blanc. De plus, précisons que
la responsabilité d'un navire n'est
jamais tranférée et que le capitaine
ne doit sous aucun prétexte s'en re-
mettre à son pilote, « pour aller dor-
mir ».

Lorsqu 'un pilote commet une fau-
te occasionnant un abordage ou une
avarie grave, il s'en tire habituelle-
ment au moindre prix. Ce n 'est ja-
mais le cas du capitaine, qui doit
rendre à la juridiction maritime de
son pays ou à son armateur des
comptes âprement épluchés , et com-
bien ont ainsi perdu leur « job »,
comme disent les Anglais !

A l'heure présente les risques
énumérés ri-dessus ont à peu près
disparu grâce aux travaux impor-
tants que la Compagnie universelle
n'a cessé d' entreprendre pour élargir
et approfondir les eaux du canal.

Il s'ensuit que la durée du tran-
sit est de plus en plus réduite et que
le classique risque d'une hélice
faussée est de moins en moins fré-
quent.
Rôle limité à quelques paroles

et à quelques gestes
Lorsqu'un pilote monte à bord ,

il suffit de quelques hommes de
barre attentifs pour que son rôle
soit limité à quelques paro les, à

quelques gestes ; sa plus grande
préoccupation sera de résister à la
torpeur causée par la chaleur ou la
monotonie du trajet.

Les coups de vent sont rarement
violents ; la brume est un phéno-
mène exceptionnel ; il ne plane ja -
mais de doute sur la position. C'est
assez dire que la profession de ps
lote du canal est à la portée de tout '
marin, manœuvrier moyen.

Ces considérations justifient le
mode de recrutement habituel. En
fixant  à trente-deux ans la l imit e
d'âge des candidats , la Compagnie
a tenu à éliminer les commandants
et seconds capitaines plus chevron-
nés des principales sociétés cle na-
vigation, pour ne porter son choix
que sur de jeunes officiers , sans
considérer les états de service.

Il faut  d'ailleurs reconnaître que
tous, officiers de bonne classe ou .
lieutenants timorés, ont toujours
réussi à se mettre au courant dans
un minimum de temps, et que c'est
pour le principe qn 'ils ont été sou-
mis jusqu 'ici à un stage prolongé.

Si la situation l'exigeait , rien ne
s'opposerait à limiter la préparation
â quelques semaines, nour ne pas
dire quelques heures, l 'étude de la
régl ementation et des signaux étant
d'une assimilation à peu près ins-
tantanée.

Que les pilotes puissent conserver
leurs remarquables privilèges, nous
le souhaitons bien sincèrement. Maie
parler de crise à l'occasion d'un dé-
part massif serait s'abuser étrange-
ment : il n 'y aurait pas l'ombre
d'une solution de continuité , et la
relève serai t dans l'heure assurée
par dee volontaires attirés par les
mômes profits et, pour ce motif , in-
différents aux inconvénients d'un
dépaysement et à l'éventuelle pos-
sibilité de certains mirages.

E. POUESSEL ,
capitaine au long cours.

Le voyage Khrouchtchev à Belgrade
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le jeu soviétique
La seconde raison du voyage de

M. Khrouchtchev serait — toujours
selon les mêmes milieux — le chan-
gement profond de la situation po-
litique mondiale, autrement dit , la
nouvelle vague de « guerre froide
qui remplace l'idylle de la détente ».
Car, non seulement le fait que le
prestige de Tito monte parmi les
communistes de l'au-deià du rideau
de fer, mais également — sinon
plus encore — le développement de
la crise de Suez, renden t indispen-
sable pour Moscou l'établissement
avec le maréchal de Belgrade d'une
collaboration soigneusement or-
chestrée. En effet , l'U.R.S.S. — très
favorable à ta constitution du
« bloc de la troisième force » —
projetait, depuis le début , de le faire
pencher progressivement vers l'Est
Elle y a réussi en partie. L'extré-
misme d'un des « neutres » — Nasser
— ea politique aventureuse, le coup
de Suez et ses conséquences direc-
tes, ont rendu soudainement pos-
sible pour le Kremlin le succès to-
tal dams ce domaine. Pour cela, il
lui faut cependant aggraver les dis-
sensions et élargir encore l' abîme
qui sépare l'Ouest d'un côté, et
l'Egypte ainsi que ceux qui l'ap-
puient, de l'autre. So'on toute pro-
babili té, pressé par les représailles
économiques anglo-franco-américai-
nes, le colonel Nasser deviendrait
alors entièrement dépendant de
l'U.R.S.S., qui s'assurerai t ainsi une
solide tète de pont en Afrique.

Tito entend garder
les coudées franches

Mais, si Moscou a tout à gagner
de l'aggravation éventuelle de la
crise de Suez, tel n 'est nullement
le cas du maréchal Tito. On sait
que, déjà à l'occasion de la rencon-
tre de Brioni , il avait cherché —
d'accord avec M. Nehru — à per-
suader le maître du Caire d'éviter
la rupture, ou même une détério-
ration accentuée des rapports entre
l'Egypte et l'Occident. De fait , une
crise — comm e celle qui se déve-
loppe actuellement dans le Proche-
Orient — ne sert point les intérêts
du dictateur yougoslave. Dans le
cadre d'un « bloc de la troisième for-
ce », dont l'importance irait en gran-
dissant, Belgrade, trait d'union —
en théorie du moins — entre les
neutres afro-asiatiques et ceux de
l'Europe , aurai t bien des chances
de jouer un rôle primordial. Si, par
contre , ce bloc tombait , plus ou
moins ouvertement, sous la coupe
de l'U.R.S.S., une pareille possibilité
disparaîtrait complètement. Le ma-
réchal Tito ne désire sûrement pas
une victoire occidentale sur l'Egyp-
te , mais il veut guère IIJH plus que
l'emprise soviétique s'affirme en
Méditerranée occidentale. Il aspire
à avoir les coudées franches, à
jouer — et gagner — sur deux ta-
bleaux , ce qui réussit toujours le
mieux dans un climat de détente.

Ce jeu sur deux tableaux lui est
aujourd 'hui plus u til e que jamais .
Un seul exemple le prouve à. sou-
hait. D'après les experts qualifiés ,
la Yougoslavie aura besoin d'impor-
ter, en 1957, un million de tonnes
de blé. L'U.R.S.S. a promis de lui
en fournir  200,000, mais les 800,000
autr es devraient venir des Etats-

Une vue de l'avant-dernière rencontre entre Tito et les diri geants soviéti-
ques. Lors de son voyage du printemp s dernier , le chef d'Etat yougoslave ,
en compagnie de « B »  et « K »  s'étaient attablé à la terrasse d'un restaurant

de Moscou.

Unis ! L'existence de plusieurs pro-
blèmes de ce genre oblige le maré-
chal Tito à désire r ne pas devoir
prendre, un jour , par solidarité avec
le bloc de Bandoeng, une atti tude
antioccidentale qui le priverait dé-
finitivement de toute assistance
américaine. C'est pourquoi il con-
seilla — et conseille, semble-t-il ,
toujours — au colonel Nasser de mo-
dérer son extrémisme.

L'habileté du Kremlin
Cela ne plaît pourtant poin t au

Kremlin. Et si le camarade
Khrouchtchev a survolé ries milliers
de kilomètres pour rencontrer le
maréchal Tito , c'est — selon les mi-
lieux ' diplomatiques de cette capi-
tale — afin de le persuader, que,
« pour ie bien de la cause commu-
niste », il lui faut accord °.r son jeu
avec celui rie l'U.R.S.S Pour ren-
dre cet argument plus efficace Mos-
cou a essayé, en outre de compli-

quer la situation yougoslave, en
choisissant avec une gran de habi-
leté , la date de la visite de M.
Khrouchtchev. Il est clair, en effet ,
que cette visite renforcera encore
la méfiance de Washington à l'égard
du maréchal Tito. Or, elle a lieu
au moment où la question rie savoir
si les Etats-Unis continueront —
ou non — à aider économiquement
Belgrade , doit être déf ini t ivement
tranchée par ies dirigeants politi -
ques américains.

La plupart des diplomates occi-
dentaux résidant, en Yougoslavie
craignent l'abolition rie cette assis-
tance , car, à leur avis, cela pousse-
rait ce pays dans les bras rie
l'U.R.S.S. Les milieux yougoslaves
redoutent plus encore un pareil dé-
veloppement rie la. situation. Le jeu
est serré. Mais ses résultats réels
ne seront, sans doute , pas connus
de sitôt.

M.-I. CORY.

La fête de la bière à Munich
Douze coups de canon ont , con-

formément à la tradition , marqué
le début de la « Eète de la bière »,
à Munich.  Les chemins de fer fédé-
raux allemands ont mis 148 trains
spéciaux à la disposition des visi-
teurs qui viendront dans la capitale
bavaroise pendant la prochaine
quinzaine. Cinq millions de person-
nes participeront aux réjouissances
se déroulant sur la « Theresien-
wiese », immense terrain aux abords
de la ville , où la principale dis-
traction consiste à boire de la bière.

Les sept grandes brasseries mu-
niçoises ont embauché 1000 serveu-
ses et aligné dans une douzaine de
tentes , 200,000 bocks à bière , jalou-
sement gardés par une centaine de
détectives privés , l'un des sports
favoris de la fête consistant à em-
porter un bock comme souvenir.

Des mesures ont été prises en
vue d'accidents possibles , conséquen-
ces d'une excessive consommation
de bière. On a prévu un médecin

de service — environ 4000 accidents
plus ou moins graves se produisant
tous les ans lors de cette fête —
vingt-cinq infirmiers  et infirmières
et une ambulance.

Cette année , innovation précieuse :
des « pilotes » se mett ront  à la dis-
position des automob ilistes , affectés
par la bière , et leur assureront un
passage sans incident à travers les
écueils de la circulation de Munich.
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l Pour liquider un monopole d'Etat
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i ĝkvSf âtsMMP^ ^̂ Mm X  ̂:-i ?mŵ  tE MP
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Pour le contrôle par le peuple
des dépenses fédérales
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les 29 et 30 septembre
¦ ¦

MM. J.-L. Barrelet, conseiller d'Etat et aux Etats.

G. Clottu, président du Conseil d'Etat et conseiller national.

S. de Coulon, conseiller aux Etats, Fontainemelon.

J. Dubois, président du Grand Conseil, Peseux.

F. Faessler, député, le Locle.

A. Favre-Bulle, conseiller national et député, la Chaux-de-Fonds.

E. Guinand, conseiller d'Etat. /

J.-F. Joly, député Noiraigue.

F. Martin, député, Neuchâtel.

H. Lichti, président de la Chambre du commerce et de l'indus-
trie, Auvernier.

H. Vuille, président de l'Union cantonale des arts et métiers,
Neuchâtel.
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35me journée
de la faim

le 30 septembre , privez-vous un peu
de votre superflu et pensez à ceux
qui n 'ont même pas le nécessaire.

D'avance : MERCI.
Compte de chèques postaux IV 959.
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Aux personnes sourdes
ou dures d'oreilles

Enfin, la voilà».

la nouvelle lunette acoustique
danoise

élégante et légère
Une démonstration de cette merveilleuse
lunette vous convaincra de sa blenfac-
ture et de son aisance à porter. Adap-
table à n'Importe quel verre optique,
elle résout à la fois le problème de
la vue et de l'ouïe.
Tous autres appareils acoustiques de
poche, également en démonstration,

le premier mercredi après-midi
de chaque mois

Pour les personnes qui ne peuvent se
déplacer, prière d'aviser par - carte et
notre spécialiste se rend k domicile.

©tttP HUG & Cle
JfT A Musique

CCjf|||| _ NEUCHATEL
NJC^X DéP- Appareils

^"̂  acoustiques

¦ ' 
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avec les reg istres

SIMP LEX ..
appropriés pour la comptabilité , la
caisse, le bilan, l'inventaire , les calculs,
statistiques, contrôles, etc. Exécutions
spéciales sur désir. Renseignez-vous
chez votre papetier ou à la •

Fabrique de registres Simplex S.A., Berne
Réglure Imprimeria . . Reliure

S" ¦—>

C'EST SAMEDI A MINUIT
que l'horaire d'hiver entrera en vigueur

Vous ne manquerez pas le train par ce que vous vous procurerez l'indicateur
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L'HORAIRE simple, pratique, complet et très lisible

L'HORAIRE le mieux adapté aux besoins de nos populations

L'HORAIRE qui est mis en vente partout : aux guichets des gares et des
offices de poste, dans les kiosques et dans de nombreux
magasins

L'HORAIRE qui ne coûte que 1 fr. 60 l'exemplaire

N'achetez p as n'importe quel horaire :

exigez l'indicateur
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A Neuchâtel, et dans la plupart des localités de la région, l'horaire Eclair sera offert à domicile

par les porteuses de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
. . : ¦ • ¦ v." ' , i

A la page
dans un élégant
manteau des 3 saisons en
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quelle merveille
sous la pluie et sous le soleil

Le nouveau régime fédéral des blés proposé

maintient les privilèges
exagérés des meuniers privés et les abus qu'ils

entraînent,

ne garantit p as
une protection efficace des CONSOMMATEURS.

Pour ces raisons, les 29 et 30 septembre

Société coopérative de consommation
de Neuchâtel et environs.
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NOS BONS

POULETS
frais extra-tendres

de notre abattage quotidien
3Rfl A Ie ' :

«W et "»¦ kg.
d_ 5- le^Prêts à cuire, Fr. '̂ et mu kg.

BELLES

POULES
à bouillir, sans intestins,

à Fr. w»~ le % kg.

prêtes à cuire, Fr. WiwU ie % kg.
Un délice

Nos CANETONS
Fr. 3.50 le % kg.

Nos fameux ESCARGOTS MAISON

LEHNHERR
FRÈRES

GROS Commerce de volaille DÉTAIL
Maria - Tél. 7 57 44

Neuchâtel - Tél. 5 30 92 - Trésor 4
ON PORTE A DOMICILE

Expédition à l'extérieur . Vente au comptant
k A

m Test du déj euner de l' QVDMAI^INE

Question 6: Avez-vous faim au cours de la
matinée, ou envie de sucreries ou de cigarettes? !

58,7% ont répondu oui à cette question.

La faim ou l'envie de suçoter ou de fumer
pendant la matinée sont signes que le corps
manque de quel que chose , généralement d'un
petit déj euner substantiel, qui remp lace rap i-
dement les forces usées.
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Ménagères !
't Pour compléter l'ambiance

de la Fête des vendanges, nne

FOND UE
exquise avec nos fromages choisis

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

Bjy^P fM 25i] 345-mw WweW m -

paiement depuis Fr. 18.»

D N î i f f p l i  
P a m °is

IV. 11 O. g C11 agence Pfaff , Seyon 24 a, Neuchâtel Tél. 5 33 32

A VENDRE
un potager à bols, deux
plaques chauffantes; une
poussette « Wlsa-Glorla »;
une poussette de cham-
bre ; une poussette pous-
se-pousse, une marmite
« Vita reform », 9 litres.
Prix avantageux. Vigno-
ble 21, rez-de-chaussée,
la Coudre.

A VENDRE
pour cause de décès, le
mobilier de deux cham-
bres : salle à manger et
chambre à coucher.

S'adresser, pour visiter
et pour traiter , à Mme
Charles Fliick, à Gorgier ,
chaque Jour dès 14 heu-
res sauf le mercredi et
le dimanche.

Paiement comptant.'Re-
vendeurs exclus.

. . . .

Avec Èè on relave^
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£ V^B V JK MB Essuyage superflu : tout sèche et brille de 
soi-même.

£^̂ °'V'̂ ^BBM2 W ^e plus* ^ril est doux à vos mains diligentes.
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Livraison et pose par les maîtres d'état. Echantillons et prospectus auprès des distributeurs officiels:

BALE : P. Matzinger, Sfeinenberg 5 ¦" LUGANO : S. A. C. I. L„ Segherie di Viqanello
Tél. (061) 22 78 45 Tél. (091) 2 25 45BERNE : Joli. Stelmle, Rosenweg 37 LUCERNE : F. J. Obrist Sôhne A. G., ReussinselTél. (031) 5 64 66 ,. - ' 2 1102 H\%GENEVE : A. Dumont, 19, boulevard Helvétique _„„,_,. ¦ 

„ . u n È  ,. (0 1}.. . " ,Tél. (022) 36 90 33 ZURICH : Aktlengesellschaft Ostag, Zimmerlisfrasse 6
LAUSANNE,VEVEY é» succursales : Gétaz-Romang- Tél- (051) 52 61 52

Ecoffey S.A.

Délégué pour la Suisse de Thomas de la Rue & Co Ltd. Londres — Département Plastic — F. Paux, 9 chemin de Mornex, Lausanne

FONDS I M M O B I L I E R S  S. Â.
G E N È V E -y.
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T R A N C H E  C A N A D I E N N E
Avis de paiement du coupon N° 1

du 30 septembre 1956

Dès le ler octobre 1956, le coupon semestriel au 30 septembre
des certificats au porteur « TRANCHE CANADIENNE » est payable,
sans frais, par 5 % prorata temporls, soit : \

Montant brut $ Can. 2.50
Montant NET $ Can. 2.50

Il sera donc payé aux porteurs de certificats :

Fr. 10.80
contre présentation du coupon No 1, auprès des établissements
suivants qui reçoivent également les souscriptions sans frais :

UNION VAUDOISE DU CRÉDIT, Lausanne
BANQUE DE DÉPOTS ET DE GESTION. Lausanne
BANQUE GALLAND & CTE S. A., Lausanne
BANCA POPOLARE DI LUGANO, Lugano
BANCA FRANCESCO FERRAZZINI & C, Lugano
BANCA SOLARI S. A., Lugano
CORNER BANCA S. A., Lugano
BANK IN LANGENTHAL, Langenthal
HANDELSKREDIT-BANK A. G., Zurich
MM. von ERNST & Cle A. G., Berne
MM. ROHNER & CIE, Salnt-Gall
MM. HEUSSER & Ole, Bâle
MM. PALCK & Cie, Lucerne
BANQUE GENEVOISE DE .COMMERCE

ET DE CRÉDIT, Genève
BANQUE DE FINANCEMENT S. A.. Genève
BANQUE ROMANDE, Genève
¦

Cours d'émission dès le ler octobre :
S Can. 104.— ou Fr. 454.50, Ex-coupon No 1

r
9 Cours de

J|Ëf—"' répétition des
^B» troupes
Wi neuchâteloises

Nous servons des

abonnements militaires
de 3 semaines au prix de

Fr. 1.90
Le versement doit être effectu é

d'avance à notre compte postal IV.178
ou à nos guichets.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »
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Antiquités
avantageuses

jflpUBLESjoUP
BEAUX-ARTS 4 - NEUCHATEL

10 armoires anciennes, de Fr. 300.— à Fr. 900.—
1 pendule neuchâteloise à Fr. 1500.—1 secrétaire Louis XVI, 3 corps, à Fr. 1400.—1 commode secrétaire Louis XV à Fr. 700.—1 commode secrétaire Louis XIV â Fr. 1500.—1 commode secrétaire Louis-Philippe à Fr. 1200.—2 commodes Louis-Philippe à Fr. 280.— pièce
2 tables rondes Louis-Philippe à Fr. 300.— et 450.—1 lit de repos ancien à Fr. 450.—
1 morbier Louis XV â Fr. 300.—
3 tables demi-lune à Fr. 180.—, Fr. 230.— et

Fr. 250.—
B tables portefeuille à Fr. 150.— et Fr. 250.—1 table à jeux Louis XVI à Fr. 280.—
1 lot de chaises dépareillées de Fr. 30.— àFr. 200.— pièce
4 tabourets anciens ft Fr. 75.— pièce
1 table de salon Louis XV à Fr. 300.—
2 tables de salon Louis XV (1900) ft Fr. 150.— pièce
2 fauteuils Louis XV (1900) à Fr. 175.— pièce
1 fauteuil Louis-Philippe ft Fr. 180.—
1 fauteuil Voltaire ft Fr. 220.— pièce
1 petit fauteuil paysan à Fr. 130.—
1 bureau Louis XVI marqueté à Fr. 450.—
1 coffre en fer forgé de 90 sur 50 cm. à Fr. 450.—1 grand bronze « Tigre des Indes », pièce d'art

à Fr. 1000.—
1 vaisselier de 140/45/130 cm. ft Fr. 320.—
3 tables de chevet à Fr. 110.—, Fr. 130.—,

Fr. 150.— pièce
1 chambre ft coucher Louis XV (copie) à 2 lits ,

grande armoire avec 3 glaces, pièce unique,
à Fr. 3000.—

3 rouets de Fr. 70.— ft Fr. 150.—
B sellles neuchâteloises de Fr. 80.— ft Fr. 120 .—
2 grandes porcelaine, pièces d'art à Fr. 280.—

et Fr. 490.—
2 netites glaces Louis XV dorées sur bois, à

Fr. 180.— et Fr. 200.—
5 coffres en nover de 65/35 cm. à Fr. 90.—
1 lot de bibelots
1 lot de opudulos. ?nrnl*nre de cTrrntnée , bou-

geoirs, vases, lamnes, étalns et divers.
Ilfinni'lflnf ¦ tons 'es rneul,Jes ci-dessus
iniRUl iani ¦ SOnt rénovés et en parfait

état.
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BOUCHERIE 
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ÎOUrilée LA JOI E AIGUISE L'APPÉTIT : En passant de une à mille folies,
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 ̂ vous pourrez déguster quelques-unes de nos spécialités

-Rôti de porc "Z 3M mmmSÊ . ï&M* - .70
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^
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? ChoUCrOUte — -* -.70 ™ 8 1.25 \ ASSIETTES FROIDES MENU du jour
Avec un lion fumé : Jambonneau - Palette - Langue - Côtelettes - Lard 
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Pour créer la bonne ambiance —^* PRIX et QUALITÉ MIGROS !
MARCHÉ-MIGROS ——¦IMI i ¦¦¦ mu MARCHÉ -MIGROS

Pour être toujours plus
jolie, Madame,
une seule adresse :

PARFUMERIE 
1 l^f lC

m ̂ aà
/ * |\V/^* BOUS l'hôtel du Lac

Soins du visage - Manucure
Bijoux fantaisie

Exclusivité : Produits Elisabeth Bock

POUR LA FÊTE DES VENDANGES
DEUX N OUVEAUTÉS

1. Ouverture du «Bar AndreyV
CAFÉ AVENUE DE LA GARE
Ambiance, gaieté , avec

L * LC « J L I 11 Ji K » premier appareil
à musique fabriqué en Suisse

Vous danserez... vous rirez... et vous y  reviendrez...

I PRÊTS I
• Discrets

• Rapides

• Formalités simplifiées
• Conditions avantageuses
Courvoisier & Cio

Banquiers - Neuchâtel

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

YV ERDON
CAFÉ A VENDRE, pour raisons de santé,
excellente situation, important débit. Avan-
tage spécial. Ecrire sous chiffres P 10446 E

à Publicitas, Yverdon.

Fiancés, amateurs de beaux meubles

Grande exposition de meubles
ouverte du samedi 29 septembre au mer-
credi 3 octobre 1956 inclus, de 8 heures à
22 heures (dimanche 30 septembre, de 14
heures à 22 heures), à la Grande salle de
spectacles, à Couvet. — Entrée libre.
Vous pourrez admirer les nouveaux modèles
de chambres à coucher , salles à manger,
studios-salons, etc., ainsi que notre cham-
bre à coucher moderne P., 1 f QA

ef no t re  m o b i l i e r  comp let Cj, 
^Ûflfl _

On réserve pour les fêtes ou date à convenir.
Service automobile gratuit ; fixez tout de
suite un rendez-vous.

Ameublements ODAG Fanti & G"
Couvet

Tél. (039) 9 22 21 ou 9 23 70

COUR DU COLLÈGE DES TERR EAUX 1
29 et 30 septembre Wj

EXPOSITION EN PLEIN AIR S
HH

PEINTURES - AQUARELLES - XDESSINS M

Groupe d'artistes professionnels neuchâtelois pM

Oeuvres de Aimé Barraud |
Albert Locca - Octave Matthey f , ;
Marg. Pellet - Pierre Desaules f .

ROMANDS...
. .. .

Vous avez rejeté une première fois le monopole du blé;
vous ne le laisserez pas rentrer par la petite porte

Contre des manœuvres centralisatrices
Pour votre pain quotidien assuré, à bas prix
Pour garantir la culture du blé indigène
Pour la liberté du commerce

VOTEZ sans hésitation \̂ I I I
les 29 et 30 septembre WAT ^HBP W

Comité d'action pour la révision du régime du blé



La régie fédérale des alcools a réalisé
un bénéfice de plus de 29 millions de fr.

Ŵ$Mj $m®* LA CAMPAGNE

BERNE, 24. — Le rapport du Conseil
fédéral à l'Assemblée fédérale sur la
gestion et le compte de la régie des
alcools pendant l'exercice de 1955-1956
relève notamment :

Le total des recettes a atteint 53 mil-
lions 787.806 fr. 97 et le total des dé-
penses 24 millions 497.808 fr. 72, d'où
un excédent de recettes de 29 millions
289.998 fr. 25.

Le bénéfice net de la régie sera uti-
lisé comme suit : part de la Confédéra-
tion 13.673.476 fr. 80, part des cantons
13.673.476 fr. 80, versement au fonds de
construction et de renouvellement 1,9
million , solde à reporter sur le nou-
veau, compte 43.044 fr. 65.

Le bénéfice de l'année écoulée dé-
passe de 12 millions de francs celui de
l'exercice précédent. Il est également
supérieur à ceux des exercices anté-
rieurs. Il n 'est que légèrement infé-
rieur à celui de 1946-1947 (le plus
élevé jusqu 'ici). Ce résultat favorable
n'est pas dû au seul fait que les dé-
penses ont été sensiblement plus fai-
bles que précédemment (il a fallu dé-
penser 3,8 millions pour utiliser les
pommes de terre au lieu de 14,1 mil-
lions l'année précédente), mais pro-
vient aussi de recettes plus élevées.
Celles-ci ont augmenté de manière non
négligeable aussi bien pour les ventes
que pour les impôts.

Au terme de l'article 46 de la loi sur
l'alcool , les cantons ont droit aux re-
cettes de la régie provenant de la per-
ception des taxes annuelles pour l'ex-
pédition d'alcool et d'eaux-de-vie bors
du canton dans le commerce de détail.
Ces recettes se sont élevées en 1955-
1956 à 219.100 fr.

Le régime des distilleries
En ce qui concerne le régime des

distiller ies , le rapport indique notam-
ment à propos des distillateurs et des
commettants professionnels :

Au ler juillet 1955, la régie avait
accordé 2457 concessions pour la dis-
tillation professionnelle. Sur ce nom-
bre, 133 ont été radiées au cours de
l'exercice, soit que la distillerie ait
changé de mains , soit que les appa-
reils a ient  été rachetés par la régie.
En revanche, 108 concessions nouvelles
ont été accordées du fait  que la dis-
tillerie avait été cédée à un nouveau
propriétaire ou remise en activité après
avoir momentanément cessé de fonc-
tionner , ou du fait  que des bouilleurs
de cru avaient  été rangés dans la caté-
gorie des distillateurs professionnels.
j A la fin de l'exercice , le nombre des
concessions s'élevait donc à 2432.

Société de Domat-Ems
La concession pour la dist i l lat ion

industrielle accordée à la société ano-
nyme pour la saccharification du bois
à Domat-Ems s'est éteinte à la f in de
l'exercice. Comme l'arrêté fédéral du
30 septembre 1955 accordant une aide
à cette société avait été rejeté dans
la votation po'pulaire du 13 mai 1956
et que le conseil d'administrat ion avait
décidé de ne pas continuer la saccha-
rifica tion du bois , un arrêté a été pris
S 11 juin sur la liquidation de l'aide
fédérale à l'usine de Domat-Ems. La
concession pour la production d'alcool
fin , à partir  du bois arrivant à échéance
le 30 juin 1956, elle a été prolongée
Pour permettre la livraison de la quan-
tité d'alcool que la régie devait encore
Prendre en charge. La dernière livrai-
son ayant été fait  entre temps, la con-
cession est devenue caduque.

Les commettants professionnels
Le nombre des commettants profes-

sionnels a passé de 32.203 à 33.935V Cette
augmentation est due surtout au fait
lue de petits .producteurs ont été ran-

gés dans cette catégorie parce qu'ils
n'exploitaient pas de domaine agricole
ou avaient fait distiller des matières
achetées et qu 'ils ne remplissaient ainsi
plus les conditions légales imposées aux
commettants-bouilleurs de cru.

Il apparaît que la production d'eau-de-
vie de cerises a été très fortement aug-
mentée par rapport k celle des années
précédentes. Cette évolution est due à
un réapprovisionnement très important
de la part des liquoristes, à une forte
récolte de cerises et à des conditions
atmosphériques défavorables pendant  la
cueillette. En revanche, la production
d'eau-de-vie de prunes et de pruneaux
a été très modeste par suite d'une
faible récolte.

POLICE PRIVÉE
ENQUÊTES - SURVEILLANCES

RENSEIGNEMENTS
Suisse et étranger
Tél. (038) 5 85 66

On avait envisagé de faire passer la Directe
par les villages de Cornaux et de Wavre

Projets ferroviaires anciens et réalisations modernes

Nous avons sous les yeux une sé-
rie ^d'anciennes cartes de géogra-
phie, sur lesquelles ont été rappor-
tées en larges traits rouges, les pro-
jets de ligne de tramways, ainsi que
de chemin de fer, généralement à
voie étroite, tels qu 'ils avaient été
établis à la fin du siècle dernier.
Projets parfois abandonnés, mais
souvent aussi réalisés depuis lors,

Le tracé du projet de « directe » passant par Wavre et Cornaux.

avec toutefois des variantes intéres-
santes et même inattendues I

Une ligne de tram
Cortaillod-gare

de Colombier via Planeyse
Ces cartes de géographie, repré-

sentant des régions de toute la Suis-
se, rappellent les lignes actuelle-
ment bien connues de Fleurier -
Buttes, Vevey - Montreux, Brienz -.,
Interlaken, la Chaux-de-Fonds - les
Ponts, et même du Niesen, qui ne
prévoyait pas, à cette époque, le
tracé direct du funiculaire de main-
tenant.

Mais, pour nous Neuchâtelois,
elles nous rappellent particulière-
ment l'époque où se discutait le tra-
jet Neuchâtel - Boudry. Toutefois,
la bifurcation d'Areuse, avec une
voie partant  de là à Cortaillod ,
n 'était pas prévue. Par contre, on
avait eu l ' intention , ainsi que le
prouvent ces documents, de réali-
ser un second projet complétant le
premier. Il s'agissait d'une voie par-
tant  du Bas-de-Sachet, au Petit-Cor-
taillod , longeant la rive droite de
l'Areuse, par la Chanellâz , traver-
sant la rivière près du collège de
Boudry, allant jusqu 'au terminus
actuel du tram, pour repartir en-
suite jusqu'à la gare C.F.F. de Co-
lombier, en remontant le ravissant
vallon du Merdasson à l'ouest de
Planeyse, pour longer finalement la
voie du chemin de fer. Voilà cer-
tainement de quoi amuser les gens
de la région qui ignorent probable-
ment qu 'un tel tracé de voie ferrée
avait été étudié !

Pourquoi f aire  simple...
Quant à la ligne de chemin de fer

Neuchâtel - Berne, nous la retrou-
vons marquée sur ces documents,
mais avec une variante importante,
à laquelle on peut d'ailleurs se de-
, _ .. _ y

mander pourquoi on ne s'est pas
arrêté. Elle paraît  en effet  plus nor-
male que le tracé adopté. Il s'agis-
sait alors de faire suivre à la « Di-
recte » la voie C.F.F. jusqu 'à mi-
chemin entre la gare du haut cle
Saint-Biaise et celle de Cornaux.
Là, une bifucation engageait les
trains pour Berne dans le grand arc
de cercle traversant le bord nord-

est du plateau de Wavre, franchis-
sant la Thielle au nord du pont
de la route cantonale et rejoignant
le tracé de la ligne actuelle à la
gare de Champion. Il semble qu'ain-
si l'on aurait évité avec bonheur
tous les travaux exécutés entre la
gare de Neuchâtel et celle de Cham-
pion, soit trois ponts (sans compter
celui de la Thielle) , deux tunnels,

.plusieurs kilomètres de remblai et
- de franchée. On aurait pu égale-

ment ne pas massacrer les bords de
notre lac ainsi que ce fut le cas
aux approches de la gare de Saint-
Biaise et permettre à ce village , en
évitant la construction de la gare
du bas, de jouir d'un quai qui
aurait été d'un effet particulière-
ment heureux.

Le chemin de f e r
Neuchâtel • Cernier - Savagnier

Enfin , relevons encore — da-
tant de plusieurs décennies — le
projet qui se rapproche quelque peu
de îa magnif ique liaison Neuchâtel-
Val-de-Ruz récemment réalisée par
M. Georges Béguin , alors qu 'il était
encore conseiller communal ct pré-
sident de la ville de Neuchâtel. Il
s'agit là d'une voie de chemin de
fer régional partant de la gare de
Neuchâtel, longeant la voie C.F.F.
jusq u 'à la gare du Vauseyon, bifur-
quant  au sud pour rejoindre le car-
refour du même nom, empruntant
ensuite la route jusqu 'à Valangin ,
mais pour passer alors à l'ouest
du village. De là , cette ligne conti-
nuait par la route sur Fontaines
puis Cernier. De ce village, une voie
était prévue montant aux Hauts-
Geneveys, une autre descendant à
Dombresson pour ensuite s'en aller
à travers champs jusqu 'à un termi-
minus supposé à mi-chemin entre
le Petit-Savagnier et le Grand-Sa-
vagnier. Et cela avant que les trol-

leybus soient même imaginés !
Documents anciens, qu'il est in-

téressant de comparer aux réalisa-
tions actuelles, prouvant entre au-
tres que nos prédécesseurs savaient
envisager, quand la nécessité s'en
faisait sentir, des solutions auda-
cieuses auxquelles nous n'avons
rien à envier !

T. DAVERNIS.

AVENCHES
Le 55me permis de chasse

(sp) Un exploit peu ordinaire vient de
se produire à Avenches. M. Norbert
Bosset , ancien conseiller d'Etat vaudois
et conseiller aux Etats , vient de pren-
dre son 55me permis de chasse. M.
Bosset est âgé de 73 ans.

BIENNE
Les arbres refleurissent

(c) Grâce à un début d'automne par-
ticulièrement clément, on peut voir ici
et là des arbres en fleurs, dont des
magnolias à Bienne, un poirier à Perre-
fitte et du sureau à Villeret.

LE LOCLE
Le centenaire de l'hôpital

(e) Le centième rapport de l'hôpital vient
de sortir de presse. C'est en février der-
nier que cet établissement hospitalier a
eu ses 100 ans I II est susceptible d'agran-
dissement et d'amélioration , mais il faut
trouver 1,500,000 fr. Le conseil d'adminis-
tration est encouragé par l'exemple de
Granges où. l'hôpital (une fondation pri-
vée comme au Locle) a « trouvé » 6,000,000
francs pour construire un nouvel hôpital.

Le rapport parle ensuite de la généro-
sité de l'Etat et de l'appoint financier
de la. commune qui ont allégé bien des
soucis. Grâ1ce à cette aide , l'exercice 1955
boucle par un léger bénéfice de 207 fr. 33.
Le prix moyen d'une journée de malade
est de 13 fr. 39. Les frais généraux aug-
mentent sans cesse. En 193S, la dépense
pour les salaires était de 25,000 fr. et
celle des médicaments de 7000 fr. En1955, Ils ont été respectivement de 95,000
francs et de 35,900 fr.

La collecte dans le district a rapporté
5438 fr. 85. Les frais généraux se sont
montés à 277,559 fr. 96. En 1955, on asoigné â l'hôpital 1170 personnes (1223
en 1954), soit 282 hommes, 543 femmes,
137 enfants et 208 nouveau-nés.

La fréquentation moyenne journalière a
été de 57 personnes environ.

Les dons et legs en espèces ont atteint
la somme de 7919 fr. 40 contre 18,860 fr.
45 en 1954.

LA CHAUX-DE-FONDS
Fermeture de la piscine

(c) La piscine des Mélèzes a été dé-
finitivement fermée mercredi. Le beau
temps de ces deux dernières semaines
a attiré une foule de baigneurs. De-
puis le 14 septembre , sans aucun moyen
artificiel , le température de l'eau a été
continuellement en dessus de 19 degrés.

SAINTE-CROIX
Dans les forêts communales

(c) Sur le flanc nord du Mont-de-
Baulmes, la route de la Frâche, en Cul-
liairy, vient d'être l'objet d'une réfec-
tion complète. Le service forestier de la
commune étudie en ce moment un re-
maniement des parcelles dites « pâtu-
rées » de manière à restreindre le nom-
bre des « clédards » qui ne laissent pas
d'entraver la circulation. Une pépi-
nière de repiquage a été créée près du
chemin des Coques. Au Creux d'Eau,
une clairière mise à ban en 1951, a été
pourvue d'essences diverses ; dans le
même endroit , un chemin de quelque
200 mètres a été aménagé.

Vers l'agrandissement
de l'école de mécanique

(c) Selon les exigences de la loi fédérale
et sur décision des autorités compétentes,
dès le mois de mal 1957, les élèves de
l'école de mécanique de Sainte-Croix ver-
ront leur temps d'apprentissage passer de
3 a. 4 ans. Afin de disposer de la place
suffisante, 11 sera nécessaire d'agrandir
le bâtiment actuel. On devra , en parti-
culier , allonger l'atelier de 11 mètres en-
viron . Divers locaux devraient être trans-
formés. D'autres travaux s'imposeraient
encore : renouvellement de l'équipement
électrique, installation d'un chauffage au-
tomatique, etc. Pareille œuvre coûterait
164,809 fr., plus 15,000 fr. pour le mobi-
lier. Dans ce but , une somme de 100,000
francs a été inscrite , en 1955, à un fonds
spécial . Le crédit demandé se trouverait
de la sorte ramené à 79.809 fr. Le canton
donnerait 15",i de subventions et la Con-
fédération 10%. Dautre part , il faudrait
acheter six nouvelles machines d'un coût
total cle 80,000 fr. Cette dépense pourrait
être entièrement couverte par une réserve
de l'école de 50,000 fr. environ , ainsi que
par les subventions cantonales et fédé-
rales. Lors de sa dernière et récente séan-
ce, le Conseil communal a accepté ce pro-
jet et voté les crédits nécessaires.

Achats et ventes dc terrain
(c) Lors d'une récente séance, le Conseil
communal a autorisé l'achat d'une par-
celle boisée d'environ 1050 mètres carrés,
k proximité de la route de la Séchaz. Le
législatif a accepté de vendre à un habi-
tant de la localité une bande de quel-
que 140 mètres carrés , située non loin de
l'avenue de Neuchâtel . Il a été également
décidé de vendre à la Société du télésiège
une parcelle d'environ 500 mètres carrés,
où se trouve construit son chalet-restau-
1 tXXX l/. u»*'*:

IMN Jeunesses musicales
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Neuchâtel

T̂A m Ê B r È mw Mercredi 3 octobre 195 fi.

^WàŴ' SALLE DES CONFÉRENCES
'

Premier concert donné par

l'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
d'UTRECHT

Utrechtsch stedelijk Orchest
Direction : Paul HUPPERTS - 80 musiciens

Au p rogramme : Haydn, Badings, Britten, Brahms

Location : HUG & Cie (vis-à-vis de la poste)

Vu l 'importance du concert, les prix d' entrée sont
exceptionnellement un peu renchéris.

Les membres de la Société coopérative de consommation
jouissent d'un prix réduit.

^MMi Hem.mtimmHHMM n̂^̂ a^̂̂̂

PRÊTS
de Pr. 100.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés k salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
cinges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

'' tfiHRflffi !S98SS?SMMHIHBMMflfl^^ B̂iflBHBflHM8HB t̂eflBBBflHBH8R8fflB8&SSnKff3K£i

J 'achète comptant bon commerce

Laiterie-Alimentation
Discrétion assurée.

S'adresser à A M A C H E R , 40, rue de
Carouge, Genève.

Docteur Clottu
SAINT-BLAISE

ABSENT
du 28 septembre

au 14 octobre

—' —

J'achèterais un

SALON
dans n'importe quel état.
Adresser offres écrites à
Z. J. 4360 au bureau de
la Feuille d'avis.

Les enfants de

Monsieur Auguste COMTE :
profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occa-
sion du décès de leur cher papa, remer-
cient toutes les personnes qui ont pris
part à leur chagrin. •, •

Un merci tout spécial pour les envols de
fleurs.

Peseux, le 28 septembre 1956. j

UMBMHB M^̂ ^̂ ^BUWJWIJIMI MBMMWM

Dr W. Fischer
médecin - dentiste

au service militaire
jusqu 'au 20 octobre

DOCTEUR

Henri Robert
PESEUX

Pas de consultation
vendredi et samedi

Docteur Huguenin
Nez - Gorge- Oreilles

DE RETOUR

KAN 

_ _ j -  j_ -Jj J^^» Grâce à sa composition particulière , la
t̂UCiriv] Qëb Réformine  combat cet inconvénient :  une

combinaison de principes actifs éprouvés
mmg-m mmm £K f ê f K<~> lutte directement contre la douleur tandis
m Cl llw v l  W^} cl

ue 
l' adjonction de valériane a pour effet de

dissiper l'état d'agitation.

divers font¦ ¦ w ^* ' ** ¦ W * "¦ La Réformine a fait ses preuves contre lea

U I l W  l lvUlCUdv maux de tête et maux de dents, névralgies,
migraine, grippe , fièvre, rhumatisme, scia*

il l i l i  Si n f ^C k  tique, lumbago, goutte, troubles dus au
OlIICl i Iwv • • • fœhn et douleurs menstruelles.

1 ta Réformine est exempte d'opiacés, bien
Chaque médecin sait que les douleurs pro- supportée même par les estomacs délicats
voquent un certain état de surexcitation qui et s'avale sans difficul tés grâce à sa forme
augmente encore le sentiment de malaise modernededragéese tàsonarômeagréable.
et peut ralentir l'action des analgésiques . En boîtes pratiques de 15 dragées Fr. 1.45

Ford Consul, 8 CV, 1952
Limousine 4 portes, 5 places.

B„n état de marche et d'entretien. Prix avantageux.

CBI.I.GE DU LITTORAL Téi. 5 26 38
, NEUCHATEL , début route des Falaises

AGENCE PEUGEOT

i vendre auto

« Topolino »
j951, bon état. Prix inté-
ressant- Demander l'a-
dresse du No 4371 au
surea u de la Feuille
d'avis.
""

«VW » 1953
en parfait état , à vendre .
Tél. 8 1145.

A vendre d'occasion
Fiat 1400

8 OV, 5 places, 4 portes,
2500 fr. Adresser offres
écrites à A. K. 4337 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Bonne affaire
20 tapis

neufs , en moquette, 165x
285 cm, dessins orient ,
belle dualité. * enlever
pour 85 fr . pièce. Expédi-
tion et emballages gra-
tuits.

Meubles Graber
AU BUCHERON

La Chaux-de-Fonds
- Tél. (039) 2 65 33

BATEA U
A vendre bateau avec

godille «Mercury », 10
CV, en parfait état. Pour
traiter, téléphoner au
(039) 2 84 54.

A vendre beau

M ANTEAU
noir en pure laine, pour
dame, taille 44, 40 fr.
S'adresser à V. Jenny,
Hôpita l 11, ler. Télépho-
ne 5 34 25. '

A VENDRE
1 golfer gold , taille 44 ; •
3 robes de lainage, taille
42-44 ; 1 robe de velours,
taille 42; 1 paire de longs
pantalons bleus, taille 42.
Téléphone 5 57 63.

A VENDRE
d'occasion différents meu-
bles : armoires k glace,
lavabo, bureau , tables,
console, etc. S'adresser
entre 10 h. et 12 h. ou
après 19 h., avenue Du-
peyrou 4.

Jolie moto
c Allegro » 200 cmc, mo-
dèle 1951, parfait état,
taxe payée, à vendre Fr.
650.— Tél. 5 51 12, à
midi et le soir.

A vendre

« Topolino »
modèle 1948. S'adresser :
faubourg de l'Hôpital 22a.
Tél. 5 70 88.

Studebaker
Champion 1950

en parfait état de mar-
che, à vendre. Garage du
Phare. Tél. 5 35 27.

A vendre

cabriolet
« Austin » sport

type A 40, 2-4 places, 6,1
0V. 1952, avec radio 3
longueurs d'ondes. Cou-
leur beige. Prix intéres-
sant. Offres sous chiffres
p 11385 N à Publicitas ,
la Chaux-de-Fonds.

« Fiat 1400 »
vitesses au volant , chauf-
fage, dégivreur , excellent
état de marche. Bas prix.
Adresser offres écrites à
D. O. 4363 au bureau de
la Feuille d'avis.

H O T E L  DE LA C O U R O N N E

X

T é l .  77158
Cress ier

Cul s i n e  et cave
so ignées

Nouveau tenancier

En 1955, dans le canton de Berne ,
3983 troupeaux avec 45,063 animaux
se sont affiliés aux mesures de lut te
contre la tuberculose bovine. Le
nombre des troupeaux exempts de
tuberculose a passé à 20,424 avec
207,407 animaux. La caisse des épi-
zooties a versé des indemnités pour
5051 animaux éliminés.

Par arrêté du 13 décembre 1955,
le Conseil exécutif a ordonné l'af-
filiation obligatoire de tous les trou-
peaux du canton aux mesures de
lutte jusqu 'à fin 195fi. Le ler juillet ,
l'aff i l ia t ion atteignait 28,424 trou-
peaux avec un total de 257,000 bê-
tes complètement libres de tubercu-
lose, soit environ les deux tiers du
cheptel du canton. Il est évident que
le canton de Berne qui , avec plus
de 350,000 bêtes , représente près du
quart clu cheptel suisse, a des tâches
très lourdes à remplir.

La direction cle l'agriculture a te-
nu à renseigner sur ce problème dé-
licat les représentants des d i f fé ren ts
syndicats laitiers et d'élevage, ainsi
que les vétérinaires.

Une conférence d ' information à
élé organisée dernièrement à Mou-
tier. Tous les districts jurassiens , à
l'exception cle ceux de la Neuveville
et cle Laufon , étaient  représentés.
En ce qui concerne le premier , il
a pra t iquement  éliminé la tuberculo-
se bovine , tandis que celui de Lau-
fon est le seul du Jura à accuser
encore un certain retard dans la
lutte entreprise^L'action prévue est destinée aux
agriculteurs m a n q u a n t  de ressour-
ces. Elle comprend une allocation de
contributions à fonds perdu et l'oc-
troi de prêts à des conditions d'in-
térêt avantageuses. Une commission
d'enquête sera constituée clans cha-
que district af in  de compléter le
travail organisé par la direction cle
l'agriculture. La durée de l'action
est prévue pour deux ans. ,

La lutte
contre la tuberculose bovine

dans le canton de Berne

SAINT-CLAUDE (Jura)
Un chasseur grièvement blessé

par un coup de fusil
(c) M. Pierre Cesco, 20 ans, domicilié
chez ses parents, à Lézat , chassait au
lieu dit « Les Esserts », dissimulé dans
des buissons, lorsqu 'il reçut une dé-
charge de fusil de chasse.

Il s'affaissa aussitôt , mais put néan-
moins appeler au secours. Ses appels
furent entendus de M. Jaquet, qui se
trouvait à 400 mètres, et accourut aussi-
tôt. Le blessé qui avait le corps cri-
ble de plombs, fut conduit à la clinique
Sainte-Anne à Saint-Claude.

Trente-cinq plombs furent extraits.
La dispersion de ceux-ci indique que
le coup de feu a été tiré d'une tren-
taine cle mètres. La crosse du fusil de
M. Cresco a reçu 12 plombs et a ainsi
évité à l'infortuné chasseur d'autres
blessures au thorax.

La gendarmerie de Saint-Claude a
ouvert une enquête , en vue de retrouver
le chasseur maladroit qui a aggravé son
cas en abandonnant sa victime sans
soins et en ne se faisant pas connaître.

COCKERS
à vendre une nichée de
2 mois, noirs et noirs et
blancs, avec .pedigree. —
S'adresser : MJ3YHR. vété-
rinaire, rue de la Ronde
14, la Ohaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 21 53.

Offre à, saisir

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet , gris , léger et très
chaud 120x160 cm., 40 fr.;
même qualité 140x170 cm.
50 fr. Por t et emballage
payés. W. Kurth , avenue
de Morges 9, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

A VEN DRE
à très bas prix deux po-
tagers à bois avec usten-
siles et tuyaux, une
chaudière portative avec
couleuse. Tél. 5 26 19.

MOUTONS
A vendre trols brebis,

race .blanche , « Ile-de-
France » lourde. S'adres-
ser à E. Jacot , à Frete-
reules.

A VENDRE
1 enregistreur « Philips » ,
1 amplificateur portatif ,
10 bobines, un pied de
micro, à l'état de neuf.
Tél. 5 72 28.

MARIAGES
Personnes de 40-65 ans

cherchent foyers pour
toutes contrées. Biireau
romand , case 66, Renens
gare (VD).
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Chemise de ville « MâSlfiF » popeline pur coton £ Chemise de ville en popeline
en popeline unie pur coton , chaîne Sanfor , rayures tra- *:

*jj|jp , 
-> rayée, pur coton , rétrécie , col

t e t  trame retors, Sanfor , col souple, vers, boutons de nacre, tissu Mf r | 
soup le avec triplure spéciale ,

tissu de réserve, en bleu , gris, de réserve, bleu , gris, noir B^wrn) éÊÊ manchet tes  façon double , tissu

blanc, beige, i n AA  sur fond blanc, ¦ mm m gm de réserve, 1POA1/80 1980 1580
. ¦ ' ' i I 
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COURS DE RÉPÉTITION 1956
NOS CHEMISES D'ORDONNANCE RÉPUTÉES 1780 1580 1280

Grand choix en pullovers, gilets, sous-vêtements, tra ïn ing, etc.
'
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I COURS DU SOIR /V/l
m COMPTABILITÉ / rj cSt / b^H STÉNOGRAPHIE /  £& /  'M
M DACTYLOGRAPHIE /  J&T /  :M
M LANGUES / A^ / §§
M Inscriptions au local, f  émtkT /  i îiM Coq-d'Inde 24 , de 18 h. à 22 h. / jC|r / m
M Tél. 5 32 39 / "V / ||
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$8 y' Cr / H

I X#/CAISSE CHÔMAGE I
§5 / 4^X*̂ / avantageuses du canton Sa

S / i& /  Colisations : ||
11 ./ A ^^ y' CLASSE A §£8
IR| /^ ^^. / Personnes ayant lui gain mensuel ne dépassant £^as / ^  ̂ / PM Fr- 300,— M.(H y  ém\\*t /  *• Membres actifs de la société Fr. 1.50 par mois çj$
JHf / ^J / 

3. Autres membres (adhérents ) Fr. 2.20 par mois raPj
fl / m^* /  'ÏÏ%
\m/ 4^V / CLASSE B |d
Wm' Éf^k /  Personnes ayant un gain mensuel dépassant WË
m »OT / Fr- soc.— m
Sm 4^mM /  *' Membres actifs de la société Fr. 2.— par mois f@j
Q! ^mg / 2. Autres membres (adhérents) Fr. 2.70 par mois 'l&S

f
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FESTIVAL D'OPÉRAS ITALIENS
Lausanne ?, 13 et n OCTOBRE

Dimanche 7 : « NablJCCO »

samedi i3 : « La Travîaia »
Dimanche 14 : « Le Requiem »

de Verdi
Départs : 18 heures. Autocar Fr. 9.—

Location : billets de spectacles et autocar

AGENCE STRUBIN
Librairie Reymond - Neuchâtel - Tél. 5 44 66

Choux-fleurs ¦ ¦ • ¦ n » . r « -i75 ie kg. ^ccK BB^Mi P̂ F̂yjBiBMl^  ̂ l (' de r> kg"
Poires «Louise Bonne », I er choix „ -.S0 ie ^ x^|̂ | V̂ É̂êÉA y 0 *v  Fr . 4.-
Raisin «Chasselas» . . . . ..  1.30 \«u. ^^^^^^^^^^ Emballage TZ rtL7f si rendu

Samedi 29 septembre

SOUPER TRIP E S
Dimanche dès 5 heures

SOUPE À L'OIGNON

f DIZAINE GASTRONOMIQUE |
¥ 1956 LA CHAUX-DE-FONDS 1956 J
= iiiiiiii t ii i iiiii i iitiiiiiiiiiiiiiii *a

p 28 SEPTEMBRE - 7 OCTOBRE J
p LES RESTAURANTS DE NOTRE VILLE VOUS PROPOSENT... 

^

fe Hôtel de la Poste Hôtel Moreau |g
= G. BUHLER - Tél. 2 22 03 P. MOREAU - Tél. 2 66 66 ĵ5 Pal^e du lac , sauce neuchâteloise j Le /iZet de perche présidenc e J3|p Croûtes oui moriHes du Jura L'émincé de volaille à la King ^gW Poulet de Houdan Le cuissot de chevreuil à la broche ^H

P Ariste Robert Ferme Neuchâteloise M
f  J. BUTTIKOFER - Tél. 2 12 30 G. RAY - Tél. 2 44 05 

^f Tripes à la neuchâteloise Faets de sole t ru f f é s  3
g » Cuisses de grenouilles provençales Selle de porc façon Jura ^r Choucroute à la bernoise Poularde demi-deuil 

^
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Té" n ie Restaurant «Le Rallye » î
fe. P. et L. REY - Tél. 2 78 50 Hp Les Tripes a la mode de Caen „ , , . . . ,  S
5 Le Coq au vin de Chablis S°a,mpi' à *fmortcaine ||
L Le Giffot d'agneau bretonne °tlxces ?e ,soZe ?™lj ley 

^E PiffeoTi a la crapaudine j k

I Restaurant Terminus D*.*».—.-*.» J« i» x^..-fe F FMFRV TAI 5 Tî w Restaurant de la l our =
 ̂

F. 
EMERY - Tél. 2 

35 
92 Q Ruspmi . Tél 2 4f. Q6 ^= Gratin aux fruits de mer Duchesse i P_7*J„V ¦. ^Sg Chicken Curry Bombay Saltimbocca alla romana 

^fe . Suprême de /afean SaiVit-ffubert 
^

c
c
cat5' °"° ."»"«»«»« J

 ̂
r Osso buco, ris safran ^Q

L J?0?™ laTeTr2«^
,0r 

Buffet de GarC C F F - jp M. FAHRNY - Tel. 2 43 53 w SCHENK - Tél. 2 55 44 %£ Ecrevisses à l'espagnole ! „ • . . „ . . =
I, Caprices de rognon de veau "om

^
û a américaine j

% Noisettes de chevreuil f ls *" "«?" Pr,"cejse 4p' Le filet de bœuf des gourmets %
L Channe Valaisanne D _ ., ^
B R. IMBODEN - Tél. 2 îo 64 Kestaur?.nt aeiler M
T Truite au vin de Dôle H. SEILER - Tél. 2 18 68 

^5. Raclette Paupiettes de sole à la Joinville a
 ̂

Chevreuil à Votre goût Tournedos Rossini M

^ 
Restaurant de la Place Hôtel Central et de Paris j

p G. MICHEL - Tél. 2 50 41 H. WEIBEL FILS - Tél. 2 35 41 M
| La Piccata à l'orientale Scampis Maison 1
L Les Médaillons de chevreuil Mirza i Fricassée de poulet à la Vaugirard =
p Le Coq du pays au Chambertin Perdreau en casserole à l'orange â

p LES SPÉCIALITÉS DE CHASSE QUE VOUS PRÉFÉRE Z M
| VOUS ATTENDENT DANS CES RESTAURANT S 1

CCe soir la pizza 1
au Pavillon J

¦ '

f̂i. BL^TTLER)
Auto - Camion - Autocar

Champ-Bougin 34

Tél. 5 73 30 - Neuchâtel

f Les HALLES Ignorent^
I la volaille congelée l
¦àa ^

LUGANO - PREGASSONA

Pension-famille « Roncobello »
Situation tranquille et ensoleillée ; k quelques
minutes de Lugano en auto ; sur la ligne du tram
Lugano-Pregassona-Cadro-Dino. Cuisine au beurre,
bar , télévision, Jardin , parc pour autos, chambres
avec eau courante, bains. — Prix pour la
pension : à partir de Fr. 16.—. Tél. (091) 2 79 12.

MA SCARADES
LOCATION DE COSTUMES

chez Mme Brunisholz, rue Fleury 6, Neuchâtel

CHAUM ONT

#

#

Tél. 7 81 10

EXCURSIONS L'ABEILLE
Henchoz, tél. 5 4-7 54. Car 8 p laces

Dimanche, 7 heures, la Gruyère, cols des Mosses
et du Pillon, Gstaad, Simmental, 18 fr:

Le bateau
«NEUC HÂTEL »
restera ouvert au public, à
quai, samedi et dimanche des

\ vendanges

BAR - RESTAURANTS
PETITE RESTAURATION

Musique'' - Décoration - Ambiance
et tarif habituel

Se recomande : F. Schneider.

PENSION-RESTAURANT DU SEYON
SAMEDI SOIR

SOUPER TRIPES
Pour la Fête des vendanges

CANTINE COUVERTE
entre les rues du Seyon et des Moulins

Menus de Fr. 4 à Fr. 6.—
Se recommande : Famille Philippin-Boss

chef de cuisine

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

CERCLE TESSINOIS
MtlMIIIIIItlIlllll Illllf Illllll I lïll I tll IIIIMIIMIHtlHIIIIHIIIItlflfl

SAMEDI 29 septembre, dès 20 h.
DIMANCHE 30 septembre, dès 17 h.

GRAND BAL
des vendanges

Ambiance du tonnerre
ORCHESTRE MARCELLO
Restauration à toute heure

Spécialités tessinoises
Vins de ler choix

S Se recommande : la tenancière V. Glllet



LA REVISION DE L'A .V.S.
Les travaux parlementaires

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Sans débat , le Conseil national fixe
1 7200 fr. au lieu de 6000 fr. dans le
projet gouvernemental , la limite du re-
venu au-dessous, de laquelle les assurés
j e profession indépendante bénéficie-
ront d'un taux dégressif selon un ba-
rème tM par le Conseil fédéral. M.
Etter s'était , en séance de commission
j ija, déclaré d'accord sur cette con-
cession qui répond à un vœu des arts
et métiers.

Un article très discuté
En revanche , l'article 21 qui définit le

droit à la rente de vieillesse simple
provoque une première et longue discus-

Actuellement, l'homme seul touche la
rente à 65 ans , et il n'est pas question
de rien changer à la réglementation en
vigueur. Mais dorénavant, la femme doit
pouvoir toucher la rente de vieillesse
simple une fois accomplie sa 63me an-
née là où n'existe pas un droit à la
rente pour couple. Ainsi, une femme
mariée , mais dont le mari est plus jeune
qu'elle, aura droit à ia rente de vieil-
lesse simple à 63 ans. Dès que l'époux
passera le' cap de la 65me année, le mé-
nage recevra la rente pour couple.

Cette limite de 63 ans (65 ans actuel-
lement) parait encore trop élevée à
une minori té  de la commission qui vou-
drait descendre à 62 ans. Belle occasion
de surenchère pour l'extrême-gauche
qui , par la voix de M. Bodenmann, pro-

. pose 60 ans.
Les rapporteurs et M. Etter exposent

les conséquences financières de ces
propositions : 17 millions de charges
supplémentaires , selon le texte de la
minorité , 80 mil l ions , si l'on fait  cor-
tège à M. Bodenmann.

Impressionné par ces chiffres, le
Conseil national écarte d'abord la pro-
position Bodenmann par 122 voix , con-
tre 17, puis , en votation définitive, il
maintient la limite de 63 ans par 92
voix contre 50 qui vont à la proposition
de la minorité (62 ans),

M. Etter a ainsi gagné la première
bataille importante.

Partie difficile pour ML Etter
L'après-midi , les tentat ives  d'« amé-
liorer » le projet reprennent de plus
belle et M. Etter s'efforce, à chaque
coup, de faire comprendre à l'assem-
blée que le mieux est souvent l'ennemi
du bien.

Aujourd'hui , ont droit à une rente de
vieillesse pour couple les hommes ma-
riés qui ont accompli leur 6ome année
et dont la femme a accompli sa 60me
année. .'

M. Schuler, radical de Glaris, vou-
drait porter ia différence à 7 ans et
prévoir , pour la femme, l'âge à 58 ans.
M. Bodenmann, communiste bâlois, pro-
pose de descendre à 55 ans.

Mais la Chambre estime que si un
homme a épousé une jeune fille de
10 ans plus jeune que lui , la vie lui
a apporté déjà bien des agréments et
qu'on ne peut prétendre à la fols au
tendron et à la rente. Elle repousse donc
la proppsitiqn _ Bodenmann_jj ar_A2_£olx_
contre 2, et, la proposition.,.Schuler pair
77 voix contre 17.

Le montant des rentes
La. nouvelle rédaction de l'article 34,

qui règle le calcul et le montant des
rentes , donne lieu à un ample débat.
Selon les dispositions en vigueur, la
rente de vieillesse simple ne peut être
inférieure à 720 fr. ni dépasser 1700 fr.
Qu'il faille relever le minimum, c'est
indiscutable puisque si on maintenait
le chiff re  actuel , un « rentier » qui a
payé plusieurs cotisations toucherait
moins que le bénéficiaire de la rente
transitoire (840 fr.) qui n'a jamais
payé de cotisation. Le Conseil fédéral

propose donc de porter le minimum à
900 fr. par an et le maximum à 1850 fr.
(il s!agit toujours de la rente de vieil-
lesse simple). Pour les rentes intermé-
diaires on garderait, selon le projet du
Conseil fédéral , la méthode de calcul
actuelle, trop compliquée pour que je
la rappelle utilement ici.

Mais la minorité de la commission
propose une modification qui aurait
pour conséquence une augmentation gé-
nérale des rentes intermédiaires.

Intervention neuchâteloise
M. Favre-Bulle, radical neuchâtelois,

appuie cette proposition, à la condition
toutefois que le maximum soit porté à
1900 fr. si l'on suit , la minorité sans
apporter de correctif k l'échelon supé-
rieur, on accentue la 'tendance au ni-
vellement. On favoriserait les petits
et moyens revenus — ce qui est par-
faitement plausible — mais en deman-
dant aux assurés dont les revenus sont
supérieurs à 15,000 francs par an une
• cotisation de solidarité • toujours plus
forte. Uqe partie potable de ce qu'ils
versent à la caisse A.V.S. ne contribuera
plus à constituer leur propre rente. Or
aujourd'hui, si l'on considère la revalo-
risation généralè ' des salaires et traite-
ments, il n'est pas déraisonnable de
prétendre que la cotisation exigée pour
un revenu annuel de 15.000 fr. doit
donner droit à une rente correspon-
dante. -.

M, Primborgne, catholique genevois,
qui a fait partie de la minorité de la
commission, admet la logique de la pro-
position Favre-Bulle et l'appuie, tout
comme, d'ailleurs, le rapporteur fran-
çais de la commission, M. Guinand , ra-
dical genevois, qui , pour les mêmes rai-
sons, fausse compagnie au Conseil fé-
déral et invite le Conseil national à
fixer à 1900 fr. le maximum de la
rente de vieillesse simple , cette rente
qui sert cle base au calcul de toutes les
autres.

Au nom du groupe radical, M. Hae-
berlin, de Zurich, combat l'augmenta-
tion générale des rentes, en raison des
conséquences financières, mais si la pro-
position de la minorité devait l'ernpor-
ter, il se prononcera pour le complé-
ment nécessaire que représentent les
propositions Guinand et Favre-Bulle.

Le vote du président
est nécessaire

. En revanche, M. Giroud, socialiste du
Jura bernois (on remarquera que les
Romands ont cette fois manifesté  leur
présence) défend la proposition de la
minorité, dont les conséquences sont
parfaitement supportables, déclare-t-il,
et restent dans de raisonnables limites
puisque l'augmentation de la rente ne
représentera que quelques francs par
mois.

C'est précisément ce qui engage M.
Etter, conseiller fédéral, à combattre
ia proposition de la minorité. La char-
ge pour le bilan technique sera considé-
rable, alors que le profit , pour les
assurés, pris individuellement , est si
mince _qu 'i] provoquera une énorme dé^
oeption, dans certains cas, T ïl ne s'agira
que dé quelques francs par année.

Au vote, la proposition du Conseil
fédéral et de la majorité de la commis-
sion fait 62 voix, celle de la minorité
62 voix également. Le président appelé
à départager se montre fidèle au gou-
vernement et fait pencher la balance
pour la solution modérée. La proposi-
tion de porter le maximum à 1900 de-
vient ainsi sans objet.

Une proposition communiste de fixer
le minimum à 1020 fr. (au lieu de 900
francs) est rejetée par 93 voix contre
3.

On en reste là pour la soirée.
G. P.

Des aérodromes à la radio
et à la télévision

Au Conseil des Etats

BERNE , 27. — A la séance de jeudi
du Conseil des Etats, M. Haefelin (rad.
Soleure) rapporte en faveur de l'arrêté
concernant le développement des aéro-
dromes civils. Désormais, les aérodromes
destinés nu trafic 'intercontinental bé-
néficieront d'une subvention fédérale
de 35 %, ce qui profitera en premier lieu
à l'aéroport de Genève-Cointrin. L'aéro-
port de Bàle-Blotzheim sera mis au bé-
néfice de la même subvention dès qu'il
remplira le rôle d'un aérodrome inter-
continental. Le projet est adopté par
35 voix sans opposition.

Radio et télévision
M. Bossi (rad. Tessin) rapporte en-

suite sur l ' insertion dans la Constitu-
tion fédérale d'un article 36 bis sur lu
radiod iffusion et la télévision. Il con-
sidère que les deux matières doivent
faire , l'objet d'un seul art icle cons-
titutionnel , mais de lois d'exécution dif-
férentes .

M. Stuessy (sans parti , Glaris) pro-
pose de ne pas entrer en matière et
d'inviter le Conseil fédéral à présenter
deux articles consti tut ionnels distincts ,
l'un pour la radio et l'autre pour la
télévision.

M. "Bourgknecht (cons. Fribourg) est
d'un avis opposé. L'article constitution-
nel unique , dit-il, n'a pas d'autre but
Que de donner à la Confédération la
compétence de légiférer sur la radio et
la télévision . Au demeurant, il y a unité
de matière.

La position de M. Lepori
M. Lepori , chef du département des

Postes et des chemins de fer , se rallie
aux propositions de la commission. Il
se prononce contre deux articles dis-
tincts. Il n 'est pas question , dit-il , de
• sauver » la télévision par les moyens
de la radio. Notre proposition s'inspire
uniquement de considérations juridi-
ques. Nous n 'avons jamais laissé ' en-
tendre que nous présenterions deux ar-
ticles const i tut ionnels, mais simplement
Qu 'il était  nécessaire d'avoir une base '
const i tut ionnel le .  La Confédération pos-
sédant la compétence de s'occuper des
Installations techniques, on ne voit pas
Pour quelle raison on lui refuserait
j e droit de s'occuper des autres pro-
blèmes , d'au tan t  plus que l'unité de la
matière ne peut guère être contestée

s'agissant de la radio et de la télé-
vision.

Nous sommes prêts à présenter deux
projets de loi distincts, car, en effet ,
les questions qui se posent ne sont pas
toujours les mêmes pour la radio et
la télévision. En cas de rejet de la
télévision, il n'y aurait  sans doute rien
de changé. La télévision est là, les ins-
tallations techniques existent et cela
nous contraindrait à agir. Peut-être fau-
drait-il délivrer des concessions privées,
ce qui pourrait poser soudainement le
problème des programmes publicitaires.

Au vote, la proposition de M. Stuessy
est repoussée par 25 voix contre 5 et
l'entrée en matière est ainsi décidée.
Le projet est ensuite adopté avec une
légère modification rédactionnelle par
27 voix contre 3.

L'affaire Eichenwald
Les témoins continuent

à contredire Weber
ZURICH, 27. — Jeudi matin, la

cour d'assises zuricoise chargée de ju-
ger le meurtrier présumé du négociant
autrichien Eichenwald, a entendu les
témoins qui furent  en mesure d'ap-
porter des précisions sur l'activité et
les conditions financières de l'accusé
Weber, avant la disparition d'Eichen-
wald, le 16 octobre 1953.

Weber prétend avoir réalisé un pro-
duit  net de près de 70,000 fr. entre le
printemps et le mois d'octobre 1953,
grâce aux affaires  de montres que lui
a procurées son ' complice Stuetzle.
Cependant, presque tous les témoins
ont eu l'impression qu 'avant la dispa-
rition d'Elchen-waid , Weber était dans
une situation financière précaire. L'un
de ces témoins, notamment, a déclaré
que Weber lui avait acheté des mon-
tres-échantillons pour un montant  ne
dépassant pas 300 fra ncs, alors que
Weber a prétendu qu'il avait acheté
régulièrement à ce témoin, des mon-
tres atteignant une valeur d'environ
20,000 frapes.

Une fabricante de montres de
Bienne armée naguère de bonnes in-
tentions envers l'accusé, lui remit un
certain nombre de montres à crédit,
afin qu'il puisse gagner quelque chose.
Weber se rendit immédiatement à Zu-
rich, où il vendit la marchandise. Le
témoin attendit vainement le paie-
ment, malgré plusieurs rappels, jus-
qu'au soir du 17 octobre, où. Weber
lui apporta neu f billets de mille
francs en règlement de sa facture.

Le commerçant de Zurich qui avait
remis de l'argent à Weber sur- gages,
a pu prouver qu'il lui avait prêté
15,000 fr., alors que Weber prétendait
qu'il s'agissait de 35,000 fr. De même,
le commerçant a déclaré que l'accusé
lui avait acheté des montres pour une
valeur de 4000 fr. au maximum, tan-
dis que Weber affirmait  lui en avoir
vendu pour 75,000 fr.

Les entretiens franco -britanniques
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Une preuve spectaculaire en a
d'ailleurs été administrée avant mê-
me que les conversations diplomati-
ques eussent pris fin : sur l'Invitation
officielle faite aux - souverain» anglais
de se rendre à Parts du 8 au 11 avril
prochain, la réponse de la cour Saint-
Jacques a été Immédiate : « C'est avee
le plus grand plaisir » que la reine Eli-
zabeth et le duc d'Edimbourg seront les
hôtes du président René Coty.

lin communiqué
« hautement satisfaisant »

Pour ce qui est du communiqué offi-
ciel , il est considéré dan s les milieux
officiels comme « hautement satisfai-
sant » et 11 est de fait  que oes termes,
reflétant l'unité des idées existant en-
tre Paris et Londres sur l'attitude ^adopter en ce qui concerne le problème ;
de Suez, ne sauraient laisser place à la
moindre équivoque.

La France et la Grande-Bretagne en-
tendent poursuivre une action commu-
ne et qu'il s'agisse de la procédure des
débats au Conseil de sécurité ou du
rôle de la fu ture association des usa-
gers du canal , sur tous les points et
à tous les stades de lo discussion , M.
Guy Mollet et sir Anthony Eden se
sont trouvés d'accord, à la fois sur
le fond qui reste la notion de gestion
internationale du cana l, et SUT la for-
me, c'est-à-dire sur les moyen s à em-
ployer pour arriver à ce résultat.

Pour ce qui est des mesures militai-
res, il n'est pas question de les aban-
donner. Le dispositif de sécurité pré-
sen t resite inchangé et il demeurera en
place tan t que la situa t ion ne sera pas
éclaircie et unie solution trouvée au
problème même du trafic à travers le
canal. .

Les négociateurs
veulent faire disparaître
les sujets de malentendus

d'action fondée au demeurant sur l'exis-
tence d'Intérêts Identiques aux deux
nations dans cette partie du bassin mé-
diterranéen.

Front unique permanent
Pour tout l'ensemble de ce que l'on

pourrait appeler le contentieux franco-
britannique, il a été décidé d'ailleurs
que chaque fois qu'une question d'inté-
rêt international serait posée, la Fran-
ce et la Grande-Bretagne se consulte- '
raient préalablement. La conception
d'un front unique permanent a été re-
tenue comme une base essentielle de
la solidarité franco-britannique, solida-
rité que le gouvernement français ai-
merait voir étendue jusqu 'au secteur
jusqu'ici réservé de la cons truction eu-
ropéenne en généra l et de l'un i f i ca t ion

id é  l'Euratom en particulier. L'Angle-
•r terre y n 'a pas dit non aux ouvertures

faites par M. Guy Mollet. On souha ite
qu 'à l'avenir toutes ces intentions se
matérialisen t par des actes concrets
et que l'entente cordiale soit élargie
aux dimensions de l'Europe unifiée,
prélude à la constitution d'un bloc de
la vieille Europe capable de faire con-
tre-poids aux deux supergéants du
monde : l'U.R.S.S. et les Etats-Unis.

M.-G. G.

Un paragraphe du communiqué fait
allusion à la volonté des négociateurs
de faire « disparaître les sujets de ma-
lentendus qui peuvent surgir entre les
deux pays >. Il s'agit, on s'en doute,
des vieilles querelles qui n 'ont cessé de
diviser les deux pays au Moyen-Orient
où la politique du colonialisme s'est
souvent affirmée très antifrançaise. En
ce domaine M. Eden et M. Guy Mollet
ont convenu qu 'il était plus que temps
de faire disparaître cette Inutile et
dangereuse rivalité et de substituer à.
la lutte d'Influence traditionnelle entre
la France et la Grande-Bretagne la bar-
rière solide d' u n e  étroite communauté

Le procès de Poznan
( S U I T E  DE LA P R E M I E RE  P A G E )

• 
.

¦
¦ '¦ ¦ 

. 
¦

. : 

¦ ' 
,,.

Cet extrait de l'acte d'accusation,
qui compte douze pages dacty logra-
phiées, et qui a été lu hier matin à
l'ouverture du premier procès de Poz-
nan , constitue pour l'instant la seule
allusion à une influence étrangère
dans l'émeute sanglante du 28 juin.
Il n'est pas question d'agents occiden-
taux.

« Meurtre bestial »
L'affaire traitée hier matin con-

cerne trois jeunes gens : Joseph Fol-
tynouriez, 20 ans, employé à la ma-
nufacture de vins et spiritueux de
Poznan, Kazimlerz Zurek, 19 ans,
tourneur, et Jerzy Sroka, 18 ans, par-
tiellement sourd, facteur pour colis
postaux.

Ils sont accusés de « meurtre bes-
tial » d'un caporal de la milice polo-
naise, Zigmunt Izdehny.

Les circonstances de ce meurtre, tel-
les qu'elles sont décrites par l'acte
d'accusation et telles qu'elles sont
partiellement admises par les accusés ,
paraissent, en effet, odieuses lors-
qu'on entend sa description dans le
calme et l'ordre de cette salle d'au-
dience.
. La matinée a donc été consacrée
aux. formalités d'usage et à la déter-
mination des circonstances matérielles
dans lesquelles les trois jeunes gens
ont, à coups de p ieds et de poings,
assommé le caporal qui mourut des
suites de ses blessures.

La thèse développée par les accusés
est articulée sur deux considérations :

0 Je me suis mis à battre le capo-
ral parce que quelqu'un a crié qu'il
avait assassiné une femme et deux

t
enfants (ce qui est contesté par d'acte
d'accusation). . ¦ . . . .

M J'ai été excité par l'ambiance
et en particulier par la vue d'un char
d'assaut et d'un homme écrase par
cet engin.

Quant au juge, sa tactique a con-
sisté surtout à démontrer que les
trois accusés sont des voyous. Sa tâ-
che est facilitée par le fait que deux
des accusés ont déjà eu maille à par-
tir avec la justice, et que le troisième
a une réputation d'ivrogne.

Un cordon de police
La salle est comble, elle contient

environ 300 personnes dont la majo-
rité sont des représentants des entre-
prises industrielles de la région de
Poznan. Au premier rang on voit les
observateurs étrangers invités par les
autorités polonaises.

En même temps que se déroulait
dans la salle pr incipale  le procès des
trois jeunes gens, dans iine autre
salie s'ouvrait le procès d'un ; gtoupe
de neuf personnes qui avaient été ap-
préhendées le 28 juin , rue Mlynska,
au moment de l'assaut lancé- par ,1a
foule contre la prison centrale où ap-
paremment, les émeutiers se sont em-
parés d'armes à feu.

Dans Poznan , cependant, le : ton
était donné, hier, par un déploiement
de milice. Le palais dé justice est en-
touré d'hommes eh armes. On ne
passe pas sans; montrer patte . blanche.
Une fouie de quel ques dizaines de
personnes stationne en permanence
au-delà du cordon. Dans , Je palais de
justice lui-même, des miliciens armés
de fusils sont en faction à tous les
paliers. ®- ¦

. . . .  . . 
¦ ¦

Violents orages
sur la Côte d'Azur

Intempéries dans le Sud

NICE, 27. — De violents orages se
sont abattus sur la Côte d'Azur, où
78 mm. de pluie sont tombés dans la
région de Nice, soit 10 % des précipi-
tations annuelles. Plusieurs rues ont
été transformées en torrents dans la
vieille ville. Une pierre s'étant déta-
chée d'un rocher a crevé le rideau de
fer d'un garage.

A Cannes, l'eau atteignait 30 cm.
de hauteur sur la Croisette. De nom-
breuses automobiles ont été immobi-
lisées et la circulation dut être inter-
rompue momentanément entre Cannes
et Nice..

L'avion expérimental
Bel X-2 s'écrase au sol

ÉTATS-UNIS

WASHINGTON, 27 (A.F.P.) — L'ar-
mée de l'air annonce que le Bel X-2 ex-
périmental à fusées qui a récemment
battu les records du monde de vitesse
et d'altitude s'est écrasé au sol à la
base d'Edwards en Californie.

L'avion expérimental, construit en
vue de l'étude des vols à haute altitude
et des effets de la chaleur produite par
la friction de l'air, avait atteint au cours
des dernières semaines une altitude
d'environ 38.000 mètres et une vitesse
d'environ 3000 km. à l'heure.

L'armée massée
à la frontière

JORDANIE

BEYROUTH , 27 (A.F.P.) — « Notre
armée est désormais massée à la fron-
tière, prête à affronter  l'agression is-
raélienne en perspective. Nous nous
batterons tous pour briser l'attaque et
Infli ger une leçon à l'agresseur », telle
est, selon le journal  « L'Orient », la dé-
claration que le roi Hussein de Jor-
danie a faite au cours d'une interview
au journal «AHaryda ».

Première
explosion
atomique

A Maralirïaa

de .'«opération Buffalo»
LONDRES, 27 (A.F.P.) — La pre-

mière explosion atomique des expérien-
ces de Marallnga, en Australie méridio-
nale, a eu lieu avec un plein succès.

L'exp érience s'est déroulée avec
plusieurs renvois dus aux conditions
atmosphériques défavorables des der-
nières semaines.

L'explosion atomique est la pre-
mière d'une nouvelle : série exécutée
dans le cadre de l'« opération Buffa-
lo », diri gée par l'expert br i tannique,
sir William Penney. Deux cent cin-
quante hommes des forces armées bri-
tanni ques, canadiennes et australien-
nes se tenaient à une distance de
8 km. seulement de l'explosion. Quel-
ques heures après la formation du
tradi t ionnel  champ ignon , les hommes
avancèrent sur le terrain où s'était
produite l'explosion, afin de constater
les effets de la radioactivité. Des
moutons, des lapins et autres petits
animaux ont été projetés à une dis-
tance de quatre cents mètres du lieu
proprement dit de l'exp losion. Peu
après l'explosion , des bombardiers ont
volé à travers le nuage atomique pour
recueill ir, des « échantillons » de ra-
dioactivité.

Le sultan distribue
des terres

à des nécessiteux

MAROC

OUJDA, 27 (A.F.P.) — Le sultan du
Maroc a procédé hier matin, à Aklim ,
dans la plaine de Triffa , à la distribu-
tion de 1000 hectares de terres irri-
guées à des nécessiteux. 145 lots de 6
hectares environ ont été ainsi attri-
bués, à charge pour chaque bénéficiaire
« de suivre les directives indiquées au
dossier et de travailler le sol sans re-
lâche, afin de réaliser les objectifs
tracés » .

Dans le discours qu 'il a prononcé à
Kalim, Mohammed V a défini le rôle
que devait jouer la réforme agraire et
plus particulièrement la distribution des
terres irriguées dans l'économie du Ma-
roc. . . i

« L'indépendance, a-t-il dit , doit être
considérée comme le préliminaire d'une
révolution sociale qui touche ('ensem-
ble de la population et tend en par-
ticulier à élever le niveau de vie de la
classe ouvrière. L'un des aspects les
plus importants de cette révolution
sociale que nous nous proposons de
réaliser consiste en une vaste réforme
agraire : distribution des terres entre
petits fellahs, équipement agricole, uti-
lisation de techniques et des moyens
modernes d'exploitation du sol , cons-
truction de barrages, aménagement de
canalisation pour la petite hydraulique,
etc. »

Vive réaction
aux déclarations Pineau

ITALIE

ROME, 27 (Reuter). — Les milieux
gouvernementaux et politiques italiens
ont violemment réagi aux déclarations
de M. Christian Pineau accusant l'Italie
de payer le passage de ses navires k
l'Egypte. Dans les cercles, proches du
ministère des affaires  étrangères, com-
me dans les grands quotidiens, le ton
des reproches fai ts  au ministre français
est amer. Au Palais Chigi , après le pre-
mier moment  de stupeur, on s'est ra-
pidement repris et les réactions ont été
communiquées à l'agence Ansa qui , dans
un communique, explique que si l'Ita-
lie a décidé cle verser le droit de pas-
sage du canal de Suez à l'Egypte, elle
le fai t  pour des raisons purement éco-
nomiques.
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TITO
A YALTA

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Une. circulaire peu prisée
en Yougoslavie

Dans les conversations sur les rap-
ports entre partis, une p lace impor-
tante serait donnée à la lettre-circu-
laire adressée récemment par le parti
communiste soviéti que aux autres
partis communistes leur démandant
indirectement de ne pas prendre com-
me modèle l 'Union des communistes
yougoslaves. Ce document n'a jamais
été oublié en Yougoslavie, mais on
sait qu 'il a provoqué un vif mécon-
tentement parmi les communistes
yougoslaves qui considèrent qu'elle ne
répond ni à l'esprit ni à la lettre des
déclarations Boulganine-Tito à Bel-
grade et Khrouchtchev-Tito à Moscou.

Tito à Yalta

PARIS, 28 (A.F.P.) — L'agence Tan-
joug annoncé que le maréchal Tito et
M. Nikita Khrouchtchev, premier mi-
nistre du parti communiste de l'U.R.S.S.,
sont arrivés à 20 heures (locales) à
Yalta.

PRÊTS
sans aucune formalité sur toutes
valeurs mobilières, tableaux, bijoux,

meubles, etc. j

Caisse neuchâteloise
de Prêts sur Gages SA

LA CHAUX-DE-FONDS
i, rue des Granges - Tél. 2 24 74

PARIS, 27 (A.F.P.). — Le premier
ministre  br i tanni que et lad y Eden , ac-
compagnés de M. Selwyn Lloyd, se-
crétaire au Foreign Office, ont quitté
l'aérodrome du Bourget à 17 h. 25gmt.

MM. Eden et Lloyd
sont repartis pour Londres

L'ALLEMAGNE, LA NORVÈGE.ET LA
TURQUIE ont décidé d'adhérer à l'as-
sociation de« usairors tlu canal  de Suez.

Église Évangélique Libre
14, avenue de la Gare

Dimanche 30 septembre à 20 h. \
Un nouveau lilm Moody

LE CRI DES PIERRES j
• en technicolor, traduction française

Magnifique documentaire, présenté
pour la première fois en Suisse

Entrée libre
Chacun est cordialement invité

DÉMONSTRATIONS
des nouveaux modèles

\^M/j r
i jusqu'à samedi

à notre magasin rue du Seyon 10
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en 
nocturne

Xamax - Cantonal
'. ' Prix : Fr. 1.50, —.90 et —.50
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Boucherie des Sablons
Pour les Vendanges

Grande vente de langues
p, de bœuf très avantageuses

Se recommande : Ch. Storrer
Tél. 5 18 31

Attention !
La Boucherie rf £) mimée h ûtîJS

Charcuterie /̂YjlJ fu^̂
*>̂ Tél. 5 26 05

Hôpital 15, Neuchâtel

sera ouverte d imanche  toute la
journée

mais restera fermée lundi
Voyez notre annonce spéciale

en pag;e 5

La jeune demoiselle
qui montait la rue du Château
jeudi à 11 heures en poussant son vélo,
et avec qui un jeune homme portant
une  petite serviette a échange quelques
mots et a pris aussitôt congé d'elle en
précisan t qu 'il devait se rendre « au
pressoir »,

est instamment priée
dc se mettre tout de suite

cn rapport avec lui
pour communication importante .  Prière
d'adresser réponse à K. V. 4376 au
bureau de la Feuille d'avis.

-—<C~,w«*~^-i Demain samedi
Gk^ ŷ m̂P AU CAMION
^^Va*©** DE NE! CHATEL

wW encore une

A»* |#5»B\ petite vente
...aïï £•/!&"*" de chanterelles

f A&ŒMm- • ... On y mange i
Î M Cave aussi bien !! !

Neuchâteloise #«S^&& Ii
m\$à Ce solrJ un Peu E
ÏP-̂  ie muaque pour B

Duvrlr la Fête des I \
. Terreaux 7 vendanges :
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COURS DE DANSE
Mm. RICHEME
Tous degrés. Début très prochain. Ensei-
gnement de tout ce qui se danse.

Renseignements et inscriptions

Institut : Pommier 8 - Tél. 5 18 20

GEJVÊVE

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

Poursuivant sa politique d'électrifi-
cation d'une importante partie de ses
réseaux ferroviaires, la France, en l'es-
pèce, la Société nat ionale des chemins
de fer français, soit la S.N.C.F., a abou-
ti , dans le jour faste du jeudi 27 sep-
tembre, avec l'active collaboration de
nos C.F.F., à la mise en service, par
la traction électrique, du réseau Belle-
garde-Genève, jusqu'ici non électrifié.
Par là, se trouve achevée ce qu'on a
appelé ]'« Etoile d'Ambérieu », à savoir
l'éîectrification des lignes, approxima-
tivement en étoile, Lyon - Ambérieu,
Mâcon - Ambérieu, Ambérieu - Guloz-
Bellegarde - Frontière suisse et Ge-
nève.

On a écrit quelque part et un peu
hâtivement que l'éîectrification de la
ligne Bellegarde allait peut-être permet-

nESè. . d'économiser deux heures sur le
trajet "Genève - Paris. En réalité, l'éco-
nomie pourrait être tout au plus d'une
dizaine die minutes. Mais à d'autres
titres, cette liaison par voie électrique
aura des avantages appréciables, no-
tamment celui de pouvoir, avec une
seule locomotive, tirer un train de
marchandises de douze cents tonnes,
alors qu'il fallait deux locomotives à
vapeur pour arriver à un pareil ré-
sultat.

II va sans dire que la venue en gare
de Genève, le '27 septembre à midi,
d'un premier train électrique pavoisé
et plein d'invités des autorités gene-
voises, de la S.N.C.F. et des C.F.F., avec
sa locomotive, célèbre par sa perfor-
mance des 243 km.-h. du 23 février
1954, a donné lieu, dans un grand
déjeuner fra nco-suisse à l'hôtel des
Bergues, aux congra tulations qui s'im-
posaient.

Ed. B.

L'inauguration
de la ligne électrifiée

Bellegarde - Genève

EN ALGÉRIE, 80 rebelles ont été
tués au cours d'une opération qui s'est
déroulée jeudi pris de Mac-Manon.

A CHYPRE, le gouverneur a interdit
tout activité à l'organisation Peka (co-
mité politique de la lutte pour Chypre),
qui serait l'organe politique de I'Eoka.

COiVFÉBfilï/lTION

GSTAAD, 27. — Les manœuvres de
montagne du 3me corps d'armée, diri-
gées pendant quatre jou rs par le co-
lonel commandant de corps Frey, ont
été interrompues jeudi matin par une
p luie battante. La situation à ce mo-
ment-là montrait  que « bleu » était
sur tous les fronts en position de
combat avec les arrière-garde « rou-
ge », tandis  que le gros des troupes
«rouge » s'efforçait de tenir la ligne
défensive et de rassembler ses réser-
ves dans la région du col des Mosses.
Les deux partis ont suivi strictement
les instructions. Il n'y eut ni vain-
queur ni vaincu, mais seulement des
commandants des états-majors et des
troupes s'efforçant d'obtenir le maxi-
mum d'expériences précieuses et de
contribuer a donner à notre armée
l'élan et l'instruction nécessaires.

Fin des manœuvres
de montagne du Sme corps

d'armée

,„ IMPRIMERIE CENTRALE ,„„„„,
: et de la " :
: FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SA. i

6, rue du Concert - Neuchâtel :
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AU JOUR JLE JOUR

Il est bien vrai qu'on a souvent
tout près de soi ce qu 'on va cher-
cher bien loin. A force  de sortir
de ville et d' aller voir ailleurs, on
oublie que Neuchâtel o f f r e  à ses
habitants des sites charmants, des
jardins, des bois , des lieux de dé-
tente et de repos au cœur de pay-
sages champ êtres.
' Le Mail en est un : peut-être le
p lus beau , le p lus paisible et le p lus
vaste aux portes de la ville , faci le-
ment accessible par la belle avenue
qui longe l'ancien cimetière.

En apprenant que le quartier de
la Maladière avait eu la bonne idée
d'utiliser le terrain du Mail — situé
dans son secteur — pour sa jour-
née de paroisse , Nemo s'est souvenu
des fê tes  de la jeunesse d'autrefois
qui se déroulaient au Mail et qui
avaient un cachet et un charme
qu'elles ont perdus aujourd'hui.
Pensez simp lement à la « polo-
naise » sur le bitume d' une place
publi que brûlée de soleil . Les pe-
louses et les ombrages du Mail ne
conviendrait-Us pas mieux ?

De tous cotes, Aemo entend le
souhait que la Fête de la jeunesse
reprenne possession du Mail et
renoue ainsi avec une tradition que
seules des . circonstances exception-
nelles ont interrompue.

NEMO.

Le Mail

Etat civil de Neuchâtel
. NAISSANCES. — 22 septembre. Robert ,

Jîarlyse-Heidl, fille de Frédy-Charly, hor-
loger aux Ponts-de-Martel , et de Heidy,
née Steiner ; Rufenacbt , Sylvia, fille de
Fritz-Johann, menuisier S Neuchâtel , et
d'Yvette-Marthe née Laurent ; Rallier ,
François-Willy, fils de Charles-Henri,
manœuvre k Nods, et de Marie-Louise,
née Pfenniger ; Gay4 Clalre-Lise, fille de
Paul-Henri, employé de banque k Co-
lombier, et de Claudine-Madeleine née
Bellenot. 23. Mlnder , Ursula-Catherine,
fille de Friedrich-Oskar , employé de ban-
que k Neuchâtel , et de Sonjy née Gehri.
2.4. Ducommun, Mary-Christine, fille de
Robert-Gaston , monteur électricien à Pe-
seux , et de Claudlne-Georgette, née Clôt;
Grandjean , Yves-Gabriel , fils de Marcel-
Eric, industriel à Neuchâtel , et de Mar-
guerite, née Bourquin ; Jacobi , Daniel ,
fUs de Sébastien-Emmanuel, commis
C. F. F. aux Verrières, et de Dora, née
Gautschi ; Dumont, Jacqueline-Bliane,
fille de Marcel-André , menuisier à Noi-
raigue ,. et de Germaine-Elisabeth , née
Borel ; Leuba, Pierre-André , fils de Louis-
Jean, menuisier à Neuchâtel , et de Su-
zanne-Huguette, née Vial.

PUBLICATIONS DE MARIA GE. — 24
septembre. Choux, Antoine-Emâle-Ed-
inond, administrateur, et Zumsteg, Pau-
la-Katharlna, les deux à Neuchâtel. 25.
Mlon, Marcello, peintre en bâtiment , et
Grigglo, Rina-Natalla, les deux à Neu-
ohâiteî ; Gex, Henri , tourneur , et Caba-
gno, Louise-Madeleine, les deux à la
Chaux-de-Fonds; Prlnce-dit-Clottu, Geor-
ges-Raoul, mécanicien , et Bersler , Rosa-
Bertha , les deux à Genève.

MARIAGE . — 20 septembre. Au Locle :
Nicati, Alain-Charles, étudiant en scien-
ces à Neuchâtel , et Cart , Marie-Rose au
Locle.

DÉCÈS. — 24 septembre. Rochat , Amé-
lie-Rose , née en 1883, employée de bureau
k Neuchâtel, célibataire ; Rège, Robert -
Michel , né en 1884, chauffeur C.F.F.
retraité, à Neuchâtel , veuf de Laure-
Elisabeth , née Sonrel .

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 27 sep-

tembre. Température : moyenne : 12,5 ;
min. : 11,4;  max. : 15,2. Baromètre :
moyenne : 720,9. Eau tombée : 25,8.
Vent dominant : direction : ouest-sud-
ouest ; force : modéré à fort. Etat du
ciel : couvert Jusqu 'à 14 h. 30 environ ,
éclaircles ensuite, forte pluie de 0 h . 25
à 9 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719 ,5)

Niveau du lue du 26 sept., à 6 h. 30:429 ,64
Niveau du lac, 27 sept, k 6 h . 30 : 429.65

Prévisions, du temps. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons:
Ciel variable , probablement pas de pré-
cipitations. En plaine , température voi-
sine de 20 degrés dans l'après-midi. Vent
d'ouest en montagne.

Sud des Alpes et Engadine : Diminu-
tion de la nébulosité. Temps ensoleillé.
Température dans l'après-midi voisine de
20 degrés.

Les procédés
de la «Voix ouvrière»

Un fabricant d'horlogerie de la
Chaux-de-Fonds a été condamné à
5000 francs d'amende pour concur-
rence déloyale et imitation de
marque.

Nous avons relaté la chose le ler
septembre dernier.

La « Voix ouvrière » demande s'il
est exact que M. Russbach, com-
mandant de la police cantonale, a
fait  une démarche auprès de nous
pour que nous observions sur cette
affaire la même discrétion qu'au-
raient promise les journaux de la
Chaux-de-Fonds.

Cette démarche a eu lieu en effet
mais, comme nous le faisons tou-
jours en pareil cas, nous n'avons
rien promis du tout , pas plus du
reste, semble-t-il, que les journaux
chaux-de-fonniers.

M. Russbach écrit à la « Voix
ouvrière » que s'il est intervenu
auprès de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel », c'est à titre purement
personnel. La « Voix ouvrière » pu-
blie cette déclaration, mais elle se
garde bien de dire à ses lecteurs
que nous n 'avons tenu aucun compte
de cette démarche et elle laisse
planer le doute sur la manière dont
nous aurions traité cette affaire.

On vient de voir que nous
l'avons fait avec une entière cor-
rection, puisque dans ce cas-là ,
comme dans tous les autres, nous
avons repoussé toute intervention
d'où qu 'elle vienne.

Mais pour la « Voix ouvrière »,
n 'importe quel moyen est bon pour
discréditer ceux qui ne prennent
pas leurs mots d'ordre à Moscou
et ce n'est pas aujourd'hui encore
que l'on pourra décerner un brevet
de loyauté au journal communiste.

M. W.

Les électeurs sont convoqués les
samedi 29 et dimanche 30 septembre
pour la double votation fédérale sur
la révision du régime du blé et sur
le vote des dépenses par l'Assemblée
fédérale.

Le scrutin sera ouvert samedi de
11 à 19 heures dans les bureaux de
vote de Neuchâtel-ville, Peseux, Couvet ,
Fleurier, ie , Locle et la Chaux-de-
Fonds ; de 17 à 19 heures ou de
18 à 20 heures dans les autres com-
munes.

Dimanche, les bureau x sont ouverts
de 8 à 13 heures au Lanideron-Combes,
à Lignières, Peseux, Bevaix, Gorgier,
les Brenets ; de 9 ou 10 heures à
13 heures dans les autres communes.

Les électeurs quittant la localité le
samedi ou le dimanche peuvent exercer
leu r droit de vote le vendredi ou le
samed i matin jusqu 'à 10 heures dans
un bureau désigné par le Conseil com-
munal en attestant par écrit leur
absence de la localité pendant les heu-
res d'ouverture du scrutin.

Nous publierons dans nos vitrines les
¦résultats de cette double votation di-
manche en fin d'après-midi, après le
cortège des ventdanges.

Les heures d'ouverture
du scrutin

pour la votation fédérale

Entre tricar et moto
Hier soir vers 20 h. 50, un tricar

qui quittait un stationnement et tra-
versait la route pour se diriger vers
la gare a été tamponné par une moto
qui arrivait de la rue du Crêt-Tacon-
net. La rencontre s'est soldée par de
légers dégâts matériels.

La Fête des vendanges a débuté hier soir
par les premières <joies annexes»

Cependant que décorateurs , fleuristes ,
menuisiers, peintres travaillaient en se-
cret dans les ateliers et les cours à la
construction des chars du cortège, l'am-
biance de la Fête des vendanges a com-
mencé à régner dès hier soir dans le
centre de la ville, le magicien en chef
étant le comité des Joies annexes.

C'est ainsi qu'un tram travesti en vé-
hicule de fantaisie a fait mille et une
folie en tournant autour de la c bou-
cle », tandis que les fontaines de la
Justice, du Temple-Neuf et de la rue
du Bassin accueillaient les amateurs des
crus du pays , transformées qu'elles
étaient en buvettes. La Musique militai-
re a joué dans les rues sous les guir-
landes lumineuses. Il n'y avait pas à se
tromper: la fête débutait.

Le comité des Joies annexes a eu
une idée particulièrement heureuse d'or-
ganiser au Théâtre un spectacle de va-
riétés, dont la « première . s'est dérou-
lée hier soir devant une salle pleine.

Le président du comité, M.Louis Cre-.
lier, ouvrit les hostilités, pardon : léi
festivités par une brève allocution , se
félicitant que notre théâtre millénaire
(sic) participe à la Fête des vendanges
dès cette année. Et c'est bien installés
dans des fauteuils refaits à neuf que
les spectateurs purent suivre un pro-
gramme fort bien composé et fort
joyeux.

Le nouvel orchestre € Perdido Créole
Stompers », au nom bien de chez nous,
ouvrit les feux dans le meilleur style
New-Orleans. Mais il justifia son ori-
gine autochtone en jouant des adap-
tations de chansons de circonstance ,
comme « Les chevaliers de la Table
ronde » et c Le vigneron monte â sa

vigne » . Puis ce fut le chansonnier Bé-
nos qui se tailla un vif succès avec ses
couplets inédits inspirés par le mande-
ment du Jeûne, les élections communa-
les , la proximité de la planète Mars et
les travers éternels des hommes en gé-
néral et des Neuchâtelois en particu-
lier. Le fantaisiste Bovard lui succéda
sur le plateau avec des histoires vau-
doises et valaisannes de la meilleure
veine et grâce aux querelles le public
se fit une pinte de bon sang. Didi
Seiler, toujours égal à sa réputation ,
présenta son tour de chant où bril-
lèrent le « Général », c Ma mie », « Le
boulevard Edgar-Quinet » et le toujours
populaire (k Neuchâtel) « Eux et nous » .

De la chanson , on passa k la confé-
rence dessinée d'Alex Bilieter , qui en
grande forme brossa une fresque sur
l'histoire de la vigne et du vin , assai-

. sonnée d'un commentaire fort drôle. La
bandelle de la fanfare de Boudry, avec

! son trompettiste et ses trombonistes
solistes , fut très applaudie , comme il se
doit ; elle réussit à mettre de l'hu-
mour dans ses interprétations, ce qui
laisse bien augurer de sa participation
au cortège de dimanche. On assista en-
core aux tours du prestidigitateur et
illusionniste Najaros , et enfin René Ser-
ge, débarquant du train de Paris, vint
dire des histoires d'une loufoquerie sé-
rieuse et d'un sérieux loufoque.

Ce spectacle , dont les différents nu-
méros étaient présentés par Gil Eicher ,
fut  des plus divertissants. Les specta-
teurs, à la sortie, étaient unanimes à
dire : « Nous avons commencé la Fête
des vendanges par une bonne soirée » .
Bonne soirée qui se répétera aujourd'hu i
et demain. D- Bo-

CRESSIER

Un début d'incendie
(c) Un début d'incendie s'est déclaré à
minuit  dans le magasin de chaussures
de M. Arno Hammerli. A 0 h. 10, le

.tocsin sonna et le corps des sapeurs-
pompiers fut rapidement sur les_ lieux
sous les ordres du capitaine René Per-
soz. Il ne semble pas, à première vue,
que les dégâts soient considérables. Les
flammes furent très rapidement maîtri-
sées car, avant l'arrivée des pompiers,
quelques personnes luttaient déjà con-
tre l'incendie.

Le gendarme du Landeron est arrivé
sur les lieux pour les besoins de l'en-
quête.

LE LANDERON

Une sœur renversée
par une voiture

Elle est tuée sur le coup
Hier soir vers 19 heures, la voiture

GE 54107, conduite par Mlle Jacqueline
Walter, habitant Genève, dépassait une
autre auto lorsqu 'elle heurta violem-
ment une sœur des écoles catholiques
du Landeron , Lucine Muller , 30 ans qui
fut tuée sur le coup.

La dépouille mortelle a été trans-
portée à l'école catholique du Landeron
par l'ambulance de la police de Neu-
châtel.

PERREUX
Journée romande d'information
(c) Une quarantaine de personnes : re-
présentants des services sanitaires can-
tonaux et des dispensaires des cantons
romand s, directeurs de maison de cure
antialcoolique, directeurs d'assistance,
assistantes sociales ct agents de socié-
tés luttant contre l'abus de l'alcool.ojit.
assisté, jeudi , à la première journée
romande d' information et d'étude sur
la prophylaxie et le traitement de l'al-
coolisme.

Deux fort intéressantes conférences
de MM. Kaufmann , de Lausanne, et Le-
vi, de Neuchâtel , dont le compte rendu
sera donné ultérieurement, ont rempli
la matinée.

L'après-midi , MM. Schaffter et Hen-
ry, agents des dispensaires du Jura
bernois , ont parlé de leurs expériences.
Une discussion très animée a suivi
leurs causeries.

YVERDON

En l'honneur du lac
de Neuchâtel

(c) Le < Journal d'Yverdon » a consa-
cré hier un numéro spécial de 16 pages
au lac de Neuchâtel , aux liens histori-
ques, culturels, économiques et ami-
caux qui existent entre le Nord vau-
dois , la rive sud et le chef-lieu du
canton voisin.

Diverses personnalités neuchâteloises
ont collaboiré à ce cahier , illustré de
nombreuses gravures anciennes et de
dessins du peintre Charles Clément. M.
Paul Rognon , président de la ville, a
apporté aux lecteurs le salut de Neu-
châtel , M. René Dupuis , directeur de
l'ADEN, a relat é le développement de
la cité de Farci, M. Eddy Bauer, pro-
fesseur, les richesses du chef-lieu, Mme
Dorette Berthoud , la vie et les coutu-
mes des barquiers d'autrefois.

MM. André Martin , Henri de Vevey
et Georges Schneiter, syndics d'Yver-
don , d'Estavayer et de Grandson, ont
également apporté leur salut fraternel
à I'« aristocratique » Neuchâtel. Des ar-
ticl es ont été consacrés aux régions
d'Yvonand et de la Béroche , ainsi
qu'aux problèmes posés par la navi-
gation sur les lacs de Neuchâtel et de
Morat et du Rhône au Rhin .

(c) Hier matin vers 11 heures , un agri-
culteur avait laissé stationner son atte-
lage, soit deux chevaux et un char à
pont, à la rue du Lac pour faire
une course dans un grand magasin
voisin . Les animaux se remirent en
route sans l'attendre, s'engagèrent dans
la rue de la Poste en prenant le vi-
rage sur leur gauche. Ils ont accroché,
ce faisant , trois voitures parquées le
long du trottoir et les ont endomma-
gées.

Un attelage livré à lui-même
abîme trois voitures

Découverte archéologique à Colombier

Une des tombes burgondes mises à jour dernièrement à Colombier,
au Crêt Mouchet.

(Press Photo Actualité, Neuchâtel)

LE LOCLE
Renversé par nn cycliste

(c) Jeudi , un écolier de huit ans ,
R., a été renversé par un cycliste à
l'avenue du collège et s'est fracturé la
jambe gauche. Après avoir reçu les
soins d'une samaritaine, il a été
transporté à l'hôpital au moyen de
l'ambulance.

Attentat à la pudeur
(c) La gendarmerie a procédé à l'ar-
restation d'un triste individu qui
avait commis des actes attentant à
la pudeu r des enfants.

Crue des rivières
(c) Les pluies qui sont tombées avec
abondance avant-hier et hier ont pro-
voqué, jeudi, une crue sensible des ri-
vières.

De l'Areuse à la Moselle
(c) On se souvient sans doute que la
commune de Couvet avait vendu, il y
a quelques années, le pont de fer du
Preyel — remplacé par un ouvrage
d'art moderne — à uine entreprise spé-
cialisée genevoise.

Celle-ci a reven du le vieux pont à la
commune de Presse où il relie désor-
mais les deux rives de la Moselle.

BOVERESSE
Les ravages d'une belette

(sp) Depuis quelques mois, un agri-
culteur de la région des Sagnettes n'a
pas eu moins d'une trenta ine de lapin s
qui omt été égorgés par une belette.
Malgré toutes les précautions qui ont
été prises, le petit mammifère carnas-
sier n'a pas encore pu recevoir la juste
récompense de ses méfaits sanguinai-
res !

COUVET
L'enquête sur l'incendie

de la Chenaillettaz
(sp) Jeudi , la police de sûreté est re-
montée à la Chenaillettaz pour pour-
suivre ses recherches sur les causes de
l'incendie de la ferme de la Chenaillet-
taz. Divers sondages devaient être faits
sur place, mais les investigations se-
ront certainement difficiles du fait
que —¦ nos lecteurs ont pu s'en rendire
compte par la photographie que nous
avons publiée — il ne reste plus grand- 1chose die cette belle ferme. Mercredi , le
tas de foin charbonmait encore et il
s'en dégageait, par moment, une acre
fumée.

Le moto-club « La Côte neuchâte-
loise » a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Madame Oscar GURTNER
épouse de Monsieur Oscar Gurtner,
membre honoraire de la société.

Pour l'ensevelissement, consulter l'avis
de la famille.

Madame Ida Zwahlen-Schmid et Jean-
Pierre ;

Monsieur Fritz Zwahlen, à Bâle ;
Monsieur et Madame Willy Mayer-

Zwahlen et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean Zwahlen-

Bonhôte et leurs en fants  ;
Monsieur et Madame Hans Steiner-

Neukom et leurs enfants, à Bretzwil|
Monsieur et Madame Werner Batscher-

Steiner et leurs enfants , à Peseux ;
Monsieur et Madame Willy Steiner-

Krâhenbuhl et leurs enfants ;
Les familles parentes et alliées,
ont le gran d chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Frédéric ZWAHLEN
maître maçon

leur cher époux, papa , grand-papa , frère,
oncle, cousin , parent et ami , que Dieu
a rappelé à Lui, dans sa 61me année,
après une courte maladie.

Neuchâtel , le 26 septembre 1956.
(Parcs 109.)

Bienheureux ceux qui meurent
dans le Seigneur, ils se repo-
seront de leurs œuvres, car leur»
œuvres les suivent.

Apoc. 14 : 13.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 29 septembre, à 11 heures.
Culte à la chapelle des Cadolles, à

10 h. 30.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de l'Amicale des contera»
porains de 1896 a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès
de leur cher ami

Frédéric ZWAHLEN
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 29 septembre, à 11 heures.

Mets en Dieu ta confiance.
Puisqu'il t'aime, sois en paix.

Monsieur Oscar Gurtner , à Peseux ;
Monsieur et Madame Willy Gurtner

et leurs enfants, à Peseux ;
Madame et Monsieur Polybe Perrin-

jaquet et leurs enfants , à Peseux ;
Madame et Monsieur Georges d'Epa-

gnier et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur Fritz Roulin, à Neuchâtel |
Madame Marie Billaud et ses filles,

à Peseux ;
Madame et Monsieur Paul Tissot et

leurs enfants , à Cortaillod ,
ainsi que les familles Schaedler, Jâr-

mann et Roulin , à Neuchâtel , à Berne,
à Serrières, à Saint-Aubin et en France,

ont le profond chagri n de faire part
du décès sutiit de

Madame Oscar GURTNER
née ROULIN

leur chère épouse, maman , grand-ma-
man , sœur, belle-sœur, tante et cousine,
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 61me
année.

Peseux, le 26 septembre 1956.
(Chàtelard 30)

L'enterrement aura lieu vendredi
28 septembre, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30,
Chàtelard 30, Peseux.

La famille Bon informe ses amis et
connaissances du décès de

Monsieur Léon BON
survenu à l'hôpital de la Béroche, après
une longue maladie.

Culte au cimetière de Bevaix, samedi
29 septembre, à 13 h. 30.

Monsieur Tell Jeanneret,
ainsi que toutes les familles parentes

et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Madame

Elisabeth JEANNERET
' née SEITER

leur chère épouse, mère, grand-mère,
sœur, belle-sœur, tante , parente et amie ,
enlevée à leur tendre affection ce jour
dans sa 80me année.

Cortaillod , le 26 septembre 1956.
(La Potssine 8)

Ps. 23.
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 29 septembre à 14 heures, au
crématoire de Neuchâtel. Culte au do-
micile mortuaire à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre dc faire part

Le comité du Cercle libéral a le
pénible devoir de faire part du décès
de

Monsieur Robert RÈGE
membre du cercle.

L'ensevelissement a eu lieu à Ro-
chefort le 27 septembre 1956.

Monsieur et Madame
Pierre-André FAVRE ont la joie d'an-
noncer la naissance de

Véronique-Isabelle
le 26 septembre 1956

Clinique du Crêt Cortaillod

Monsieur et Madame
Edouard PERRIN et leur fille Sylvlane
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur petit fils et frère ;

Pierre - Alain
le 27 septembre 1956

Hôpital de Landeyeux Fontainemelon

du jeudi 27 septembre 1956
Pommes de terre le kilo — .30 .35
Hâves » —.50 — .60Choux-raves » _ . ,60
Haricots » 1 jj o 2.' 
Tomates * —.70 —.80(Jaroiit-s » _ t ,60
Epinards » _] 1̂ 40foireuux blancs . . » _. 1,20
Poireaux verts . . . .  » gn
Laitues » _] 1,20
Cnoux blancs » ; .50
Choux rouges » _' ,e0
Choux marcelln ... » _ | ]eo
Choux-fleurs » _'g5 1̂ 20AH 100 g. _. .35
Oignons le kilo —.70 —.80
Concombres . . . . . .  » . 1,20
Radis la botte _ ' .30
Pommes le kilo _'grj i.io
Poires » 1] 1.10
Pruneaux » _'eo — .70
Pêches » —.— 2.10
Raisin » 1.45 1.50
Œufs la douz. 4. 4.20
Beurre le kilo _] 10.67
Beurre de cuisine . . .  » ®.— 7.60
Promage gras . . . . .  > _ . 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » ®. 3.—
Viande de bœuf . . .  » 5.60 7.80
Vache » 4.8O 6.40
Veau » 7.50 10.20
Mouton » 5.50 9.—
Cheval- .......... .... » 3.50 6.—
Porc » 6.60 8.20
Lard fumé > _.— 8.50
Lard non fumé ... » —.— 7.50

MERCURIALE DU MARCHÉ
OE NEUCHATEL

K̂ s k̂. Jeunes époux , Jeunes pères,
MR rSJk assurez-vous sur la vie à la
El Kg Caisse cantonale
^BCCApfs» d'assurance populaire

"̂ OgS/W NEUCHATEL , rue du Môle 3

Consommé aux pâtes
Pommes sautées

Ep inards en branches
Oeufs farcis

Tarte aux pommes... et la manière de le préparer
Œufs farcis. — Faire cuire des

œufs durs, les passer à l'eau froide,
les peler et les couper en deux dans
le sens de la longueur. Retirer les
jaunes qui seront mélangés avec une
cuillerée de moutarde, des fines her-
bes finement hachées, du sel , du
poivre et du beurre frais. Quand la
masse est homogène, en remplir les
blancs et décorer avec du persil.

LE MENU DU JOUR

Ce matin débute à Colombier le cours
de cadres des officiers dm régiment
neuchâtelois, sous les ordres du colo-
nel Aymon de Purry . Les officiers
travailleron t durant la journée à -Pla-
neyse et â la caserne, selon leurs fonc-
tions. Ils assisteront ce soir à une dé-
monstration de tir de nuit au stan d de
Bôle, à l'issue de laquelle aura lieu un
exercice d'orientation.

Les sous-officier s entreront en ser-
vice demain , samedi. Ils seront décon-
signés dimanche dès 13 h. 45.

Lundi , le régiment mobilisera. Con-
trairement à ce que nous avons annon-
cé, il n 'y aura pas de prise des dra-
peaux. Les troupes, après savoir termi-
né leurs travaux de mobilisation , se dé-
placeront de Colombier/Boudiry vers
leurs lieux de stationnement par ba-
teaux dans le cadre d'un exercice de
transport. L'embarquement se fera en-
tre 14 heures et 16 h. 45 aux ports
d'Auvernier et du Petit-Cortaillod.

Le cours de répétition
des troupes neuchâteloises

Les officiers du Rgt 8 entrent
en service aujourd'hui

Entre deux trains routiers
(c) Hier matin à 10 heures, une colli-
sion s'est produite sur la route Yver-
don-Orbe, au lieu dit les « Rattes »,
commun e de Suscévaz, en tre un train
routier portant plaques lucernoises et
chargé de longs bois, qui se dirigeait
sur Yverdon , et un autre train routier
portant plaques fribourgeo ises, qui
roulait en sen s inverses. Les deux véhi-
cules ont subi d'importants dégâts et
le conducteur d'une remorque a été
légèrement blessé.

SUSCÉVAZ
Anniversaire des samaritains

(sp ) La section de Buttes de rAllianCBsuisse des samaritains vient de célébrer
le 25me anniversaire de sa fondation austand.

Une soixantaine de convives prirent
part au repas. Membres fondateurs etmembres honoraires y avaient été con.vies, de même que le président ciejsociétés locales et les délégués des sec.tions de Fleurier et de la Côte-aux-PéeS-Tour k tour, MM. John Matthey, pré.aident actuel , qui prononça des sou.halts de bienvenue, Alexandre Zurbu.
chen , président de commune et premier
président de la section, le Dr Victor
Bolle, de Fleurier , et Mlle Leuba , secré.
taire, prirent la parole.

Quant à la partie récréative, c'est leprestidigitateur fleurlsan Nesty qui enfut chargé et qui l'enleva avec sonbrio habituel.

FLEURIER

1 Surveillance des apprentis
(c) En remplacement de M. Jean Ca-
lame, démissionnaire , le Conseil com-
munal a nommé M. Kurt Niederhauser
préposé à la surveillance des appren tis,

1

BUTTES

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M.
B. Houriet , assisté de M. Maurer, subs-
titut-greffier.

Il a examiné en particulier un cas
d'ivresse au volant. P. M., circulant
d'une manière intempestive sur les
trottoirs et se moquant des signaux
d'interdiction fut arrêté par um agent.
La prise de sang qu'on lui f i t  immédia-
tement révéla une forte dose d'alcool.
Si le tribunal estime que l'ivresse est
indiscutable, il admet cepen dant, qu 'il
subsiste un doute quan t à la gravité de
cette ivresse. En effet , le test opéré
également peu après l'arrestation ne
semble pas concorder avec le test de
la prise de sang. C'est pourquo i, P.
Matile se voit infliger une peine mi-
nimum de 3 jours d'arrêts ; il devra
payer en outre ume amende de 150 fr.
et les frais par 40 fr.

D'autres fautes de circu lation ont
amené le tribunal à prononcer les con-
damnations suivantes : 5 fr. d'amendes
à A. C., pour n 'avoir pas vu un nou-
veau disque d'interdiction. 25 fr. d'a-
mende à R. V, pour excès de vitesse.
5 fr. à dame P. pour perte de maîtrise
de sa bicyclette. Deux autres prévenus
ont été libérés.

Au tribunal de police
Deux cas de poliomyélite

Deux enfants de l'orphelinat de
Belmont , atteints vraisemblablement
de poliomyélite, ont été conduits à
l'hôpital des Cadolles. Quoi qu 'il soit
encore trop tôt pour se prononcer, il
semble qu'il s'agisse de cas bénins de
paralysie infantile.

Des mesures énergi ques ont été im-
médiatement prises. Le collège de
Boudry a été fermé pour quel ques
jours et les classes ont été désinfec-
tées. '

BOUDRY

I 

AUJOURD'HUI

SOLEIL Lever 6 h. 21
Coucher 18 h. 12

LUNE Lever -
Coucher 14 h. 40

Noces d'or
(c) M. et Mme Charles Biihlmann, do-
miciliés à la rue du Milieu , ont fêté
jeudi le cinquantième anniversaire de
leur mariage.

Chute d'un enfant
(c) Le jeune Arnold Stuber, âgé de
8 ans , qui jouait dans une bâtisse en
construction à la rue d'Orpond a fait
une chute d'un petit toit dans l'après-
midi de jeudi. Sérieusement blessé au
genou , l'enfant  a dû être transporté
à l'hôpital Wildermeth.

Il se prend dans un rail
(c) Jeudi vers 17 heures, M. Alfred
Piler , né en 1900, qui circulait à vélo-
moteur, s'est pris dans un rail indus-
triel à la route Schneider à Nidau.

L'infortuné, qui souffrait d'une
commotion cérébrale, de blessures à
la tête et à une main, a dû être
hospitalisé.

BIENNE


